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Le président Wilson a demandé au 
Congrès américain réuni en session ex-
traordinaire d'admettre que l'état de 
guerre existe entre les Etats-Unis et 
l'Allemagne, de -prendre les mesures 
nécessaires pour organiser la défense 
du pays et d'employer toutes les res-
sources nationales pour, terminer la 
guerre victorieusement. 

C'est la résolution que toutes les dé-
pêches de Washington faisaient prévoir 
depuis quelques jours et qui apparais-
sait d'ailleurs comme -inévitable après 
la rupture diplomatique. On annonce 
de là-bas que, à l'intérieur du palais 
comme au 'dehors, elle a provoqué des 
scènes d'enthousiasme indescriptible, la 
foule s'associant aux représentants de 
la nation pour acclamer dans un même 
élan de patriotique ardeur la parole pré-
sidentielle. Et cet enthousiasme des 
Américains sera partagé dans le monde 
entier par toutes les âmes honnêtes et 
jières qui unissent dans un même culte 
iervent la cause de la civilisation et cellé 
du droit humain. 

Voilà en effet la double cause que M. 
Wilson défend dans le texte de son 
adresse et pour laquelle la grande Ré-
publique américaine va se lever. 

« L'Allemagne, déclare en substance 
lé président des Etats-Unis, a rejeté 
tous les principes du droit international 
en invoquant le prétexte de la nécessité 
et par là a causé des pertes matérielles 
immenses et surtout la mort de non-
combattants. » Et il ajoute ces paroles 
qui marquent l'Allemagne d'une flétris-
sure indélébile : « La campagne sous-
rnarine de l'Allemagne est dirigée con-: 

tre l'humanité^ contre, toutes les na-
tions. » 

Au moment où le gouvernement .im-
périal avait lancé sa nouvelle campagne 
de guerre sous-marine à outrance, tout 
le monde avait constaté i que c'était là 
en somme une déclaration de guerre 
jetée en défi par Berlin à tous les pays 
neutres. 

Le gouvernement des Etats-Unis a 
relevé une première fois ce défi le jour 
où le président a rompu diplomatique-
ment avec l'Allemagne. Il le relève pour 
la seconde fois aujourd'hui en procla-
mant que, par suite des provocations et 
des agressions des pirates-assassins de 
la marine germanique, l'état de guerre 
existe entre l'Allemagne et les Etats-
Unis. Et cette seconde réplique s'affirme 
par une résolution décisive. 

La résolution, il est vrai, ne vise pas 
l'Autriche, ni les autres puissances 
alliées de VAllemagne, bien que ces 
puissances alliées soient des puissan-
ces complices. Mais le détail na pas 
grande importance. C'est l'Allemagne 
qui est la pensée directrice et l'âme 
agissante de la criminelle coalition yen 
se dressant contre elle, les. Américains 
font face en réalité à la coalition tout 
entière. 

On remarquera d'autre part que 
l'adresse de M. Wilson spécifie que les 
Etats-Unis entreront en guerre, non 
contre le peuple allemand, mais contre 
le gouvernement responsable de l'Alle-
magne. La distinction ne change rien 
en fait aux conditions dans lesquelles 
l'action de guerre de la grande Républi-
que américaine va s'exercer. Elle ne 
fera que préciser les responsabilités 
redoutables qui pèsent sur les diri-
geants de l'Allemagne, qui deviennent 
de jour en jour plus nombreuses en 
même temps que plus lourdes, et qui 
finiront par les écraser sous les malé-
dictions de l'univers civilisé. 

CAMILLE FERDY. 

PROPOS DE GUERRE 

Une Taxe 
L'air, commence à tiédit et la rue sent bon. 

Elle sent bon surtout à cause des femmes. 
C'est extraordinaire comme les femmes se 

parfument ! C'est une constatation que de-
vaient faire déjà les philosophes athéniens 
du temps de Solon quand ils se promenaient, 
te soir, au quartier du Céramique fréquenté 
par les dames ; mais chaque fois que nous la 
faisons, nous avons l'impression d'une décou-
verte. 

Vous frôlez une dame sur le trottoir. Elle 
n'est pas plutôt passée qu'un violent parfum 
vous monte au nez et ce parfum suit sa pro-
priétaire comme le sillage le navire. Les 
connaisseurs mettent un nom sur chacune de 
ces délicieuses effluves. Il en est une en ce 
moment que l'on retrouve à chaque coin de 
rue, en tout lieu où il y a une femme. C'est 
le parfum à la mode. Je ne le nomme pas 
pour ne pas avoir l'air de faiae de la publicité 
au fabricant qui,- d'ailleurs, n'en a pas besoin. 

C'est une véritable obsession. Toutes les 
femmes chic, et même pas. très chic le portent 
sur elles ; c'est comme tua uniforme, d'odeur. 
H est, au reste, fort agréable et il le peut, car 
il coûte cher : un louis le flacon, un flacon 
grand comme ça ! 

Je me demande comment tant de femmes 
qui ne sont pas toutes légères, peuvent s'of-
frir, au prix où est le beurre, vingt francs de 
parfum par mois car, même en en usant mo-
dérément, le dit flacon ne dure pas davan-
tage... Il y a comme, cela dans la vie une 
ioule de petits mystères inexplicables qui font 
rêver les économistes et les philosophes. 

Il serait curieux d'établir la statistique de 
la vente de la parfumerie pendant la guerre. 
J'ai comme une idée qu'on arriverait à un 
total fantastique. C'est sans doute cette idée 
qui a incité un député, M. Abel Lefèvre, à 
déposer l'autre jour, au sujet des douzièmes 
provisoires, un amendement demandant l'éta-
blissement d'une taxe de 10 centimes par franc 
sur les produits de parfumerie. 

J'ignore l'accueil qu'on a fait à cette idée, 
mais elle mérite d'aboutir. La parfumerie est 
un luxe où je n'y connais rien. Celui ou celle 
qui peut payer 20 francs un flacon d'essence en 
.paiera aussi bien 22. Or, comme les femmes 
'renonceront à tout hormis à se parfumer, 

c'est quelques millions qui s'en viendraient 
gentiment dans notre coffre-fort national. 

Cela paierait peut-être une partie de l'aug-
mentation de 25' centimes que l'on hésite à 
accorder aux enfants des mobilisés. 

ANDRÉ KÉCIS, 

Brest. Port d'attache des Etats-Unis 
Brest, 3 Avril. 

La .plupart des députés de la région ont 
signé une proposition de résolution invitant 
le gouvernement à utiliser le port de Brest 
au mieux des intérêts de la défense nationale 
et de sientendre, le cas échéant, avec les 
Etats-Unis pour en faire un port d'attache 
de cette puissance en Europe. 

On estime que le moment est bien choisi 
pour ouvrir le port de Brest aux Américains, 
ce qui serait le. meilleur moyen d'amorcer 
le projet toujours- en suspens de Brest-Tran-
satlantique, a pris également bonne note 
de l'offre dTun groupe américain proposant 
de mettre en valeur la magnifique rade que 
la nature a placée en vedette à la pointe la 
plus avancée du continent sur l'Atlantique. 

La Lutte économique 
contre l'Europe centrale 

Paris, 3 Avril. 
Le Comité parlementaire du commerce 

réuni ce matin, e adopté des résolutions 
touchant les mesures a intervenir entre les 
Alliés pour assurer après la guerre la supé-
riorité économique de l'Entente sur l'Europe 
Centrale. 

IL Y A UN AN 

Mardi 4 Avril 
A l'est de la Meuse, le bombardement est 

devenu extrêmement violent en fin de soirée 
et au cours de la nuit, sur le- secteur compris 
entre les bois au sud d'Hauiremont et la ré-
gion de Vaux. 

Une incursion aérienne a eu lieu sur les 
comtés est de l'Angleterre; oo bombes ont été 
lancées sur différentes localités. Un des zof-
■pelins a été abattu à i'embouchure de la 
Tamise* 
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976" JOUR DE GUERRE 

Communiqué officiel 
Paris, 3 Avril. 

Le gouvernement fait, à 15 heures, le communiqué officiel suivant ; 
| , De la Somme à l'Aisne, actions d'artil-
I lerie intermittentes. 
> Rencontres de patrouilles] au nord et 
* au sud de VAilette. 
| Nous avons pris six mitrailleuses dans 
$ la, région de Vauxaillon, au cours des 
|. combats d'hier. 

La lutte' d'artillerie continue assez vio-
lente dans la région Bulte-du-Mesnil-
Maisons-de-Champagne. 

En Alsace, une tentative allemande sur 
une de nos tranchées du secteur de Sep-
pois-le-Haùl, a été repoussée par. nos 
jeux. Nuit calme partout ailleurs. 
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Les Succès franco-anglais 
sur noire fronf 

LES TROUPES ALLIEES DEVANT SAINT-GUE 
Paris, 3 Avril. 

Le Conseil des ministres réuni ce matin à 
l'Elysée, sous la présidence de M. Poincaré, 
s'est entretenu de la situation militaire et di-
plomatique ainsi que des débats actuellement 
en cours devant les Chambres. 

LA SITUATION 
De notre correspondant particulier 

Paris, 2 Avril. 
La bataille continue avec le même succès 

sur notre front. La dernière commune de 
la Somme a été reconquise par les Anglais 
avec une demi-douzaine d'autres. Les opéra-
tions aljectaient, hier, trois secteurs à 
l'ouest de- Saint-Quentin, vers Cambrai et 
la région de Catelet. 

Nous sommes parvenus, en coopération 
avec les Anglais, à . trois kilomètres de 
Saint-Quentin et l'œuvre sauvage de des-
truction s'accomplit impitoyablement, à.en 
piger par les incendies et les explosions. 
L'ennemi a résisté énergiquement sur tous 
les points d'attaque. 

De plus en plus, on est convaincu que 
la nouvelle ligne allemande est bien celle 
que j'ai indiquée dès le début de son mou-
vement de retraite. Mais de plus en plus 
aussi on est persuadé que celte ligne sera 
emportée par nos troupes. Si Hindenburg 
a cru sérieusement pouvoir se maintenir 
sur ses nouvelles positions, il a commis 
une erreur. 

Aujourd'hui, le temps est moins mau-
vais. Jusqu'ici il a très sérieusement con-
trarié nos offensives. Nous entrons dans la 
période des grands événements. 

MARIDS BICHABD 

M. Poincaré visite 
les Villes dévastées 

Paris, 3 Avril. 
MM. Poincaré, Dubost, Descàanel, ont passé 

aux armées les journées de dimanche et 
lundi. Ils ont visité Soissons, Chau-ny, ïusy, 
ainsi que de nombreuses communes dévastées 
par les Allemands. 

M.' Poincaré distribua d'importants secours 
aux habitants. Les présidents se rendirent 
ensuite dans la zone anglaise, notamment à 
Péronne où M. Poincaré .décora des officiers 
britanniques qui se distinguèrent particuliè-
rement au cours des derniers combats. Ils 
parcoururent enfin le champ de bataille de 
la Somme, notamment le plateau de Santerre 
et parcoururent une multitude de cimetières 
allemands. 

Paris, 3 Avril. 
Le Conseil d'administration du Comité de 

secours de la Manufacture nationale d'armes 
de Châtellerault vient d'adresser à M. Albert 
Thomas,\ministre de l'Armement et des Fa-
brications de guerre, un chèque de 25.000 fr. 
pour le soulagement des victimes de la bar-
barie allemande dans la Tégion qui vient 
d'être libérée. 

Sur le Front Français 
La marche des Anglais sur Cambrai 

et Saint-Quentin 
Londres, S Avril. 

Du. correspondant de l'agence Reuter sur 
le front anglais, le S avril : 

La lutte pour la possession du bois Savy, 
a été des plus vives. L'ennemi a été chassé 
des dernières positions gull'occupait dans ce 
voisinage, hier, vers 4 heures de l'après-midi. 
Ses pertes ont été terribles : plus de 400 tués 
et blessés ont été trouvés sur les positions 
évacuées. 

Notre artillerie fouillait en même temps le 
bois d'Holnon, au nord et à l'ouest de Savy. 
Une autre formation anglaise, s'avançant de 
Vermand, prit rapidement d'assaut les vil-
lages, de Cholles et d'Attilly. 

Notre ligne, dans ce secteur, décrit un arc 
de cercle autour du bois d'Holnon. L'ennemi 
tire de Saint-Quentin même, mais il doit être 
très - difficile pour les Allemands de savoir 
s'ils tirent sur des amis ou .sur des adversai-
res,-en-raison de la mobilité "des tïoopes 
dans ces parages. 

Un deuxième télégramme du corresDondànt 
annonce une nouvelle avance importante vers 
Cambrai. Les villages de Croisilles et de Lon-
gatte, défendus avec acharnement, ont été 
capturés ainsi que Dolgnles, où un certain 
nombre de prisonniers ont été faits. 

Vers la ligne d'Hindenbnrg 
Les avant-gardes britanniques se sont 

a.pprochées, à l'heure où j'écris à quatre kilo-
mètres; d-e ' Saint-Quentin, et il n'est pas té-
méraire d'affirmer que. dans cette partie du 
front, l'armée britannique va bientôt arriver 
au contact de la position Hindenburg. Il 
convient de remarquer toutefois que les der-
niers combats livrés à Savy et à Epéhy ont 
revêtu au témoignage des combattants eux-
mêmes, le caractère de combats de guerre en 
rase campagne. 

Jusqu'à ces dernières heures, la ligne obli-
que, Beaùmetz-les-tornlxrai à Arras, avait 
subi des modifications moins rapides que la 
ligne du Sud. Pour des raisons que l'ennemi 
n'a pas-la naïveté de croire connues de lui 
seul. L'ennemi- s'est accroché à des positions 
qu'il savait n'être point définitives ét la moin 
dre égratignure que lui faisaient les Britan 
niques lui était apparemment sensible. 

A peine avait-il reculé d'un pas devant la 
pression de nos alliés qu'il revenait rageuse-
ment à la charge avec une obstination tout à 
t'ait curieuse ; cinq contre-attaques à Beau-
noetz, trois à Lagnicourt, deux à Menin-les-
Dajeul, etc. Nous constatons avec joie que 
nos alliés ont eu raison de l'opiniâtreté de 
l'ennemi en s'emparant ce matin même de 
haute lutte des positions d-e Doighies, de Lou-
verval. de Noreuil, de Langatte et d'Ecoust 
Sa.int-Mein. Voilà pour la secteur de la re-
traite allemande sur lequel tout le monde a 
présentement les yeux fixés. 

. Est-ce à dire qu il ne se passe rien sur l'au-
tre partie du front. Ce serait lire imparfaite-
ment les communiqués britanniques eux-
mêmes. Il est rare en effet, que les bulletins 
officiels ne signalent le même jour un ou 
plusieurs raids entre la falaise de Vimy et 
la région d'Ypres. Les noms de Neuville-Saint-
Vaast. Armentières, Y près reviennent cons-
tamment sous la plume des informateurs offi-
cie],'; qui nous entretiennent à peu près dans 
les mêmes termes de la même guerre qui se 
livrait; il y a seulement deux mois sur les 
rives de l'Ancre et de la Somme. 

LES ETATS-UNIS CONTRE L'ALLEMAGNE 

sage résident Wilson réclam 

Les mesures demandées au Congrès 
pour mettre le Pays en état de défense 

■Washington, 3 Avril. 
Voici le tous du m-essage lu par la président 

Wilson an Congrès : 

Messieurs -les membres du -Congrès, 
J'ai convoqué le Congrès en session ex-

traordinaire car il y a des décisions politi-
ques graves, très graves à prendre et dont 
je n'avais ni îe. droit ni l'autorisation cons-
titutionnelle d'assumer la responsabilité de 
les prendre. 

Le 3 février dernier, je vous ai exposé 
officiellement lextiraordiinaire- déclaration 
du gouvernement impérial allemand établis-
sant que, à dater du 1er février, il avait l'in-
tention de mépriser toutes considérations 
de légalité ou d'humanité et de se servir de 
ses sous-marins pour couler tout navire 
qui tenterait de s'approcher soit des ports 
de l'Angleterre ou de l'Irlande, soit des 
côtes occidentales de l'Europe, soit des ports 
contrôlés par des ennemis de l'Allemagne, 
dans la Méditerranée. Tel avait déjà sem-
blé être le but de la guerre sous-marine de 
l'Allemagne aux premiers temps de la 
guerre. 

Mais, depuis le mois d'avril de l'année 
dernière, le gouvernement impérial avait 
imposé quelques restrictions aux comman-
dants de sa flotte sous-marine conformé-
ment aux promesses qui nous avaient été 
faites que les paquebots transportant des 
passagers ne seraient pas coulés et qu'un 
avertissement formel serait donné à tous 
les autres navires que les sous-marins cher-
cheraient à. détruire lorsque ceux-ci n'op-
poseraient pas de résistance et ne cherche-
raient pas à s'échapper ; que de plus on 
laisserait, pour le moins aux équipages la 
chance de sauver leur existence en se ser-
vant de leurs canots. 

La barbarie allemande 
Les précautions prises furent bien fai-

bles, comme de bien tristes exemples le 
prouvèrent, survenus au cours d'agisse-
ments; cruels et inhumains. 

Toutefois certaines restrictions étaient ob-
servées. La nouvelle politique adoptée les 
a toutes supprimées, tous les navires quel-
les que fussent leur nature, leur cargaison, 
leur destination ont été envoyés au fond 
sans pitié, sans avoir reçu aucun avertis-
sement et sans le moindre sentiment d'aide 
ou de pitié pour ceux qui se trouvaient à 
bord de ces vaisseaux qu'ils fussent des 
neutres amis ou des belligérants. 

Les navires-hôpitaux eux-mêmes et les 
navires portant des secours aux populations 
si éprouvées de la Belgique, et bien que 
ces derniers eussent reçu des sauf-conduits 
du gouvernement allemand lui-même pour 
traverser les eaux interdites et portassent 
des marques d'identité qui permettaient de 
les reconnaître sans aucune chance d'er-
reur, ont été coulés avec la même absence 
de pitié ou de respect des principes. 

Pendant quelque temps, je crus impossi-
ble que de pareils actes fussent accomplis 
par aucun gouvernement s'étant jusque-là 
conformé aux coutumes en usage dans les 
nations civilisées, les- lois internationales 
ont eu leur origine dans les efforts faits 
pour créer une nouvelle règle qui fut ob-
servée et respectée sur les mers, sur les-
quelles aucune nation n'a le droit de domi-
nation et qui constituent les routes ouver-
tes du monde ; ces lois ont été édifiées peu 
à peu et avec peine, après avoir fait tout ce 
qu'on pouvait, les résultats ont encore été 
modestes, mais , tout ce qui a été accompli 
l'a toujours été avec le sentiment bien net 
de ce que le cœur et la conscience de l'hu-
manité réclamaient. 

Ce minimum de droits a été délibérément 
rejeté par le gouvernement allemand allé-
guant la nécessité de représailles et l'obli-
gation de se servir de ces armes, n'en ayant 
point sur mer d'autres à sa disposition. 
La guerre sons-marine de l'Allemagne 

Or, il est impossible. de les employer 
sans jeter au vent tous les scrupules d'hu-
manité ou de respect qui sont considérés 
comme la base des relations dans le monde. 

Je ne pense pas en ce moment aux per-
tes matérielles qui sont immenses, mais 
seulement à la destruction totale et voulue 
de vies de non-combattants : hommes, fem-
mes ou enfants, se livrant à des occupations 
qui, même dans les plus sombres périodes 
de l'histoire moderne, avaient toujours été 
jugées légitimes. Les biens perdus peuvent 
nous être payés niais non pas les existen-
ces d'êtres pacifiques et sans défense.' 

La guerre sous-marine de l'Allemagne 
contre le commerce est. une guerre contre 
l'humanité, c'est une guerre contre toutes 
les nations, des navires américains ont' été 
coulés, des vies américaines ont été per-
dues dans des circonstances qui nous ont 
violemment émus, mais d'autres navires et 
d'autres citoyens de nations neutres, et 
amies ont été coulés et précipités dans les 
flots de la même façon ; il n'y a eu aucune 
distinction et Je défi a été lancé , à toute 
l'humanité. 

L'Allemagne a annoncé que les dêtachev 
ments embarqués sur les navires pour les 
protéger sont exposés à être traités en pi-
rates. En présence de telles prétentions, la 
neutralité armée serait, pire qu'inutile. Nous 
ne pouvons choisir la voie de la soumission 
et permettre que nos droits nationaux les 
plus sacrés soient violés. 

Obéissant, sans hésitation, à ce que je 
considère comme mon devoir constitution-
nel, je conseille au Congrès de considérer 
l'action récente : du gouvernement impérial 
contre le peuple des Etats-Unis d'accepter 
formellement l'état de guerre qui lui a été' 
imposé, et de prendre- les mesures immé-
diates, non seulement pour mettre le pays 
en état de défense complet, mais aussi pour 
obliger l'Allemagne, en employant \ toutes 
nos ressources, à accepter de terminer la 
guerre à nos conditions. 

La coopération des Etats-ïïais 
à la guerre 

L'état de guerre entraînerait notre colla* 
boration étroite avec les autres gouverne-
ments en guerre contre l'Allemagne par la 
concours d'appuis financiers très étendus et 
aussi par l'organisation et la mobilisation 
de toutes les ressources matérielles du pays, 
afin de fournir du matériel de guerre et de 
servir les autres besoins des nations de la 
façon la plus abondante et la plus efficace 
possible, en même temps que la plus éco-
nomique. 

L'état de guerre entraînerait aussi l'équi-
pement immédiat et complet de la marine, 
en lui fournissant notamment les moyens 
de combattre les sous-marins ennemis et,; 
enfin, l'addition immédiate à nos forces ar-
mées d'au moins cinq cent mille hommes 
qui, à mon avis, devraient être choisis 
d'après le principe du service militaire uni-
versel, avec l'autorisation d'un accroisse-
ment de forces, au bésoin égal. 

Les crédits nécessaires au gouverne-
ment que nous vous demandons, sont basés 
sur de nouvelles taxes équiifibles. Il est de 
notre devoir de protéger notre peuple con-
tre les souffrances qui peuvent résulter 
d'impôts trop élevés. En prenant ces mesu-
res,, nous devons agir avetc prudence- et 
faire en sorte que nos propres préparatifs 
.militaires ne gênent en aucune façon notre 
devoir, car ce sera notre devoir de fournir 
aux nations, déjà en guerre avec l'Allema-
gne, le matériel qu'elles ne peuvent obtenir 
que de nous-mêmes. Ces nations sont déjà 
dans l'arène, nous devons les aider de tous 
nos efforts, afin que leur action se fasse 
sentir d'une façon efficace. 

J'espère que vous approuverez ces mesu-
res, soigneusement élaborées par les ser-
vices du gouvernement, responsable de la 
conduite de la guerre et de la défense,' de 
la sécurité de la nation. 

La défense de l'humanité 
Après nous être décidés à des mesures si 

pleines de conséquences, expliquons claire-
ment notre but, qui est la défense des prin-
cipes de paix et de justice contre les puis-
sances autocratiques et égoïstes, en même 
temps que l'établissement, parmi les peu-
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DEUXIEME PARTIE 

L'Attentat du Métro 

— C'être M. Desplanques qui l'avait dic-
ïêe... 

— Alors, s'écria nervôusement Dermont, 
il s'oppose donc au mariage de sa fille avec 
Robert ? 

— Naturellement. 
— Et elle lui obéit î 
— Y es... 
— Sans résistance ? 
— Oh ! je disais pas cela... au contraire, 

je crois qu'elle a fait beaucoup de résis-
tance... nous bien tout... 

— Je étais pas venue pour autre chaôse... 
affirma l'AnglaSse. 

— Ah ! merci... miss... merci, fit André 
Dermont. 

A bout de forces, Robert s'était laissé tom-
ber, sur un siège. 

Mais pas une larme n'apparaissait dans 
'pes yeux qu'il gardait fixés sur l'Anglaise. 

On sentait que le malheureux bien qu'en 
proie à une atroce douleur se contenait pour 
jc.e pas laisser couler, ses pleurs. 

Miss débutait aussitôt : 
— Hier. soir... après le bal... quand tout 

le monde a été parti, M. Desplanques a cau-
,sé longuement avec Mlle Lucie.-, Moâ... 

j'étais dans la chambre d'elle... à l'atten-
dre... Elle tardait beaucoup... Enfin, vers 
deux heures du matin, elle est venue ...bou-
leversée, sanglotante... 

« Tout de suite, je lui ai demandé ce qu'il 
y avait... Elle a répondu : 

« — Je voulais épouser Robert, miss... 
mais mon père voulait pas... et je suis obli-
gée de lui obéir... 

« Je n'ai pas pu faire dire à elle autre 
chose... pourtant je étpis restée toute la 
nuit après de son ht... où elle a fait que pleu-
rer et gémir. 

i< Ce matin, M. Desplanques est venu la 
voir... et ils ont causé encore ensemble... 
mais moins longtemps que la veille... et 
après ce conversation, Mlle Lucie me disait : 

« — Miss, je épouserai M. François Cha-
lène ...mon père a décidé ainsi. 

« Je avais pas plutôt entendu cette chaôse 
que sans lui répondre, j'ai allé trouver le 
père, et j'ai dit à lui avec une grande co-
lère : 

« — Vous pensez pas à ce que vous fai-
tes, monsieur Desplanques. Votre fille aime 
M. Robert... et vous allez la marier avec un 
mauvais garçon qui cherche seulement le 
fortune de la pauvre petite. 

« Et comme il n'avait pas l'apparence de 
croire mes paroles, j'ai ajouté : 

(i — Ecoutez moà bien.;. Ici. hier soir, 
j'ai entendu de mon propre oreille, dans le 
palmarium, M. Chalène dire à ses amis de 
lui des cbaôses abominables... vô enten-
dez... abominables. 

— Quelles choses ? interrogea vivement 
Dermont. 

— Qu'il se marierait avec miss Lucie.sans 
l'aimer... uniquement pour être, riche.... et 
qu'il avait déjà trouvé une.autre femme pour 
se faire un ménage .en dehors de son propre 
maison, 

— Et qu'a dit M. Desplanques quand vous 
lUi avait rapporté ce propos ? 

— Que j'étais insupportable... que je me 
mêlais toujours de ce qui regardait pas 
moà... et qu'il avait assez de mon présence. 

« Je l'ai laissé continuer... J'ai parti trou-
ver Mlle Lucie ...pour lui faire mes adieux... 
car je voulais pas rester une minute de plus 
dans cette maison very ivell détestable... 
Lucie a supplié moâ de rester... mais j'ai 
tenu bonne et je suis été préparer mon ba-
gage... 

C'est alors qu'en quittant l'hôtel, J'ai 
entendu M. Desplanques, il disait à son va-
let de chambre de vous porter cette lettre... 
Mais j'ai sorti en même temps que le domes-
tique... et dans le rue je lui ai donné un 
peu d'argent pour qu'il me remettre le pa-
lier... Et voilà tout... A présent, vo savez 
autant de chaôsès que moâ... 

Un moment de silence suivit les derniers 
mots de l'Anglaise qu'on sentait vraiment 
en proie à une douloureuse et violente in-
dignation. 

Robert s'était pris la tête entre les main3 
et, le regard fixe, demeurait immobile 

Ses yeux restaient toujours secs, mais, au 
frémissement de sa lèvre inférieure, il était 
aisé de deviner que le moment était pro'îhe 
où il lui serait impossible de lutter davan-
tage contre l'explosion de son des-îspoir. 

Quant à. son père, il se tenait debout de-
vant lui, le. regardant avec angoisse. 

Enfin, se tournant vers la brave Anglaise, 
le ministre lui déclarait : 

—• Excusez mon (ils, miss Simpson, s'il 
ne peut vous dire lui-même à quel point il. 
erst louché de voire intervention dans tout, 
ceci..,, mais la nouvelle que vous lui .avez,.ap-
porlëe était si inattendue... elle, l'atteint si 
proi'oJidérfiènl, qu'elle le laisse tout -déseui-

[ paré, sans force comme sans, pensée. 

« Mais je vous remercie pour lui... et je 
tiens à vous assurer de toute notre recon-
naissance. 

— Nô... ne remerciez pas, monsieur Der-
mont... Je mériterais votre reconnaissance 
si j'avais pu convaincre M. Desplanques... 
Mais je n'ai pas convaincu lui... et je étais 
une bête stupide. 

Et sur ces mots, Miss, sans ajouter une 
payjle, s'inclinait devant les deux hommes, 
puis sortait du Balon, de son pas raide et 
mécanique, tandis que M. Dermont, s'as-
seyant auprès de son fils, lui disait douce-
ment : 

— A présent, mon petit Robert, nous som-
mes tout seuls... tu peux pleurer... personne 
ne te verra que ton père... ton meilleur ami. 

— Oh 1 papa... papa !... s'écria le jeune 
homme en appuyant son visage soudain 
inondé de grosses larmes, contre la poi-
trine du ministre.; 

XXII 
Avocat et prévenu 

Deux heures plus tard, Robert sortait du 
ministère du Travail pour: se rendre au Pa-
lais de Justice. 

Il était alors, sinon- consolé — sa peine en 
effet n'était pas dé celles qui s'apaisent en 
quelques instants — du moins considéra-
blement calmé. 

Ce résultat était l'œuvre de son père. 
Après lui avoir prodigué les affectueuses 

paroles qu'un cœur vraiment paternel est 
toujours capable de trouver, Dermont lui 
avait dit : 

■— El .'maintenant, mon enfanl, si tu veux 
parvenir à • effacer ta mémoire,- du moins 
dans la limite où la chose est, possible, le 
souvenir de eeSj affreux moment, sache 
qu'une précieuse consolation s'offre à toi': 
le travail. 

i <i C'est lui, et lui seul, qui saura adoucir 
l'amertume de tes pensées, cicatriser tes 
plaies, et -te faire aimer encore la vie. 

« Jette-toi donc à corps perdu dans ta be-
sogne et, comme la tâche que tu as choi-
sie est de celles qui ennoblissent une exis-
tence, tu auras ainsi la double satisfaction 
d'avoir fait œuvre utile... et de t'être con-
solé.... 

« Si, par hasard, lu ne croyais pas en 
la puissance régénératrice du travail, je 
n'aurais que quelques mots à ajouter pour 
te convaincre : rappelle-toi, mon cher en-
fant, ce qui s'est passé lorsque Te malheur 
est entré une première fois dans notre mai-
son, lorsque ta sœur nous fut volée et que, 
incapable de supporter le coup terrible qui 
nous frappait, ta mère perdit la raison... 
A cette époque-là, moi aussi j'ai pleuré, moi 
aussi j'ai gémi,' moi aussi j'ai pensé que 
la mort seule pouvait calmer mes douleurs. 

« Par bonheur, je me suis rappelé à temps 
que le travail atténuait toute souffrance et 
je me suis mis résolument à la besogne. 

<i Aujourd'hui, je n'ai rien oublié... mais 
je suis arrivé à regarder le malheur en face 
et à pouvoir lui dire : 

<i — Tu ne me fais plus peur. 
« Eh bien... fais comme moi... et tu se-

ras sauvé comme je l'ai été. 
— J'obéirai, avait simplement répondu 

Robert. 
C'est pourquoi, en quittant son père, le 

jeune homme se rendait directement au 
Palais de Justice. 

En effet, voulant suivre sans tarder le 
précieux conseil qui venait de lui être donné, 
i! avait décidé d'étudier sur l'heure l'affaire 
Boulanger, qui tombait à point nommé pour 
être ie. dérivatif dont sa douleur avait tant 
besoin. 

Ën arrivant au Palais, fl s'en fut directe-J, 

ment chez le juge chargé d'instruire l'atten-
tat du Métropolitain. 

C'était précisément le même qui s'était 
occupé du crime de la rue de Lancry. 

Robert Dermont, après lui avoir présenté 
la lettre du procureur, le pria de vouloir 
bien lui communiquer le dossier de l'infor-
mation et de lui donner une autorisation en 
règle pour visiter son client à la prison de 
la Santé. 

Une demi-heure après, le jeune avocat 
connaissait l'affaire jusque dans ses moin-
dres détails et prenait congé du juge, qui 
l'informait que la première comparution de 
Georges Boulanger aurait lieu le lendemain, 
l'inculpé n'ayant encore subi devant lui 
qu'un interrogatoire de pure forme. 

A sa sortie du Palais de Justice, Robert 
sauta dans une automobile et se fît conduire 
à la Santé. 

Un instant après, il était introduit dans 
le parloir réservé aux avocats. 

C'était une petite pièce rectangulaire, de 
trois mètres sur quatre, aux murs gris et 
nus, prenant jour et air par une imposte 
garnie extérieurement de barreaux et d'un 
fort treillis métallique. 

Deux mauvaises chaises et une table silp» 
porf/mt tout ce qu'il faut pour écrire consti-
tuaient l'ameubjernent de ce lieu, qui avait 
dû entendre déjà de bien tragiques confes-
sions. 

Le gardien qui avait introduit Robert 
s'éloigna pour aller chercher le prévenu., 

Cinq minutes ne s'étaient pas écoulées 
qu'il réapparaissait suivi de Georges Bou-
langer. 

Le jeune homme avait le regard sombre, 
le front chargé de nuages. " i 

Maxime LA TODB, |, 
[La SMite 'à demain.^ 



pies Vraiment libres et se gouvernant eux-
mêmes, de l'unité de but' et d'action qui as-
surera à jamais le respect de ces principes. 

La neutralité n'est plus longtemps pos-
sible, ni même désirable quand la paix du 
monde entier et la liberté de ses peuples se 
trouvent en jeu, et que la menace de cette 
paix et de cette liberté vient de l'existence 
de gouvernements autocratiques, appuyés 
par la force, qui imposent leur volonté sans 
tenir compte de la volonté des peuples. 

Nous sommes au commencement d'un âge 
où les gouvernements doivent, tout comme 
les individus, être rendus responsables de 
leurs actes. Nous n'avions aucune querelle 
avec le peuple allemand : nous éprouvions 
pour lui de la sympathie et de l'amitié. Ce 
ne fut pas, d'ailleurs, sous son impulsion, 
ni même avec son approbation, que le gou-
vernement allemand a déclaré la guerre. 
Cette guerre allemande a été décidée comme 
les vieilles querelles d'autrefois, alors que 
lé peuples n'étaient jamais consultés, et que 
la lutte avait lieu dans l'intérêt de, la dynas-
tie ou d'un petit groupe d'ambitieux. 

Une nation -libre de sa destinée ne rem-
plit pas les Etats voisins de ses espions et 
n'entreprend pas des intrigues pour placer 
un quelconque de ces Etats en posture cri-
tique et se procurer ainsi une occasion de-
conquête. De tels desseins peuvent seule-
ment être effectués lorsque personne dans 
l'Etat,.n'a îe droit de poser une question 
Mais' ils sont naturellement impossibles 
quand l'opinion ouslique insiste pour con-
naître entièrement toutes les affaires de la 
nation. Seuls les peuples libres peuvent pré-
férer les intérêts de l'humanité à leurs pro-
prés intérêts. C'est ce que pense tout Amé-
ricain. 

Notre espoir de paix future a été renforcé 
par les événements merveilleux qui vien-
nent d'avoir lieu dans cette Russie qui, pour 
ceux qui la connaissent le mieux, a tou-
jours été profondément démocratique. L'au-
tocratie qui couronnait le sommet de son 
édifice politique, si longtemps qu'il se soit 
maintenu, et si terrible que fût sa.puissance 
réelle, ne représentait pas, en fait, la Russie 
dans son caractère national. Aujourd'hui, 
cette autocratie est abattue, voici que le 
peuple russe, grand et généreux, s'est joint, 
avec toute sa majesté et toute sa puissance 
natives, aux forces qui combattent dans le 
monde pour la Liberté la Justice et la Paix. 
C'est un associé de plus, un associé plein 
de noblesse dans notre ligue d'honneur. 

Les Etats-Unis et le peuple allemand 
L'un des faits qui ont contribué à nous 

convaincre que l'autocratisme prussien 
n'était pas, et ne pourrait jamais être notre 
ami, c'est que dès le début de la guerre ac-
tuelle, il avait- rempli d'espions nos admi-
nistrations sans méfiance, et les bureaux de 
notre gouvernement. Il avait ourdi des in-
trigues criminelles de toutes parts contre 
notre unité nationale et il avait attenté à 
notre paix à l'intérieur comme à l'extérieur 
du pays, pour détruire nos industries et no-
tre commerce. En fait, il est maintenant 
prouvé que trois de ses espions étaient ici, 
avant même le début de la guerre. Il a été 
prouvé, devant nos Cours de justice, que 
les intrigues qui, plus d'une fois ont failli 
troubler la paix et semé la perturbation dans 
les industries de notre pays ont été machi-
nées à Finstigation, avec l'appui, et même 
sous la direction personnelle des agents of-
ficiels du gouvernement impérial, accrédi-
tés auprès du gouvernement américain. 

Alors que nous réprimions ces agisse-
ments et que nous nous efforcions d'en dé-
truire les conséquences, nous avons essayé 
de les interpréter de la façon la plus géné-
reuse, parce que nous savions pertinemment 
qu'ils n'étaient pas la manifestation d'au-
cun sentiment d'hostilité à notre égard de 
la part du peuple allemand qui les ignorait 
autant que nous, mais qu'ils avaient leur 
source dans les projets égoïstes d'un gou-
vernement qui faisait ce qu'il lui plaisait 
sans rien dire au peuple qu'il gouverne, 
mais ces faits ont contribué à nous convain-
cre- enfin que ce gouvernement Savait pour 
nous aucune espèce d'amitié et qu'il voulait 
agir contre notre paix et notre sécurité, se-
lon sa convenance. 

La note que nous avons interceptée et qui 
était adressée au ministre d'Allemagne au 
Mexique, prouve, éloquemment que ce gou-
vernement avait l'intention de surexciter 
des inimitiés contre nous à notre propre 
porte. Eh bien, nous acceptons ce défi, 
parce que nous savons que dans un gou-
vernement de ce genre, et qui emploie de 
telles méthodes, nous ne trouverons jamais 
un ami, et que dans un pouvoir organisé 
toujours prêt à exécuter je ne sais quels 
projets, il ne peut y avoir aucune garantie 
de sécurité pour les gouvernements démo-
cratiques du monde. 

Nous voici donc forcés d'accepter la ba-
taille avec l'ennemi naturel de la liberté et, 
pour ce faire, nous"'emploierons la force en-
tière de la nation. Nous sacrifierons notre 
vie, notre fortune, tout ce que nous pos-
sédons à un tel devoir avec fierté. Nous sa-
vons qu'enfin le jour arrive où l'Amérique 
peut donner son sang pour les mêmes prin-
cipes dont elle est née, ainsi que pour le 
'bonheur et la paix, dont elle a pu jouir Dieu 
aidant, elle ne saurait agir différemment. 

En terminant, M. Wilson a spécifié qu'au-
cuns action n'était prise contre l'Autriche et 
tes autres puissances alliées de l'Allemagne. 

Une motion pour îa guerre 
à l'Allemagne 

Washington, 3 Avril. 
Voici lé texte du projet de résolution pré-

paré par M. Flodd, président du Comité des 
Affaires étrangères de la Chambre des repré-
sentants i 

Attendu que la récente conduite du gou-
vernement impérial est en fait rien moins 
que la guerre contre le gouvernement et le 
peuple des Etats-Unis, il est résolu par le 
'Sénat et la Chambre des représentants des 
Etais-Unis d'Amérique, assemblés en Con-
grès, que l'état de belligérance entre les 
Etats-Unis et le gouvernement impérial al-
lemand qui a été imposé aux Etats-Unis 
est, par la présente, déclaré formelle-
ment. En conséquence, le président est 
autorisé à prendre des mesures immédia-
tes non seulement pour mettre le pays en 
état complet de défense mais aussi pour 
exercer tout pouvoir national et employer 
les ressources du pays pour faire la guerre 
au gouvernement impérial allemand et ame-
ner le conflit à une fin heureuse. 

La déclaration de M. Wilson 
provoque ira vif enthousiasme 

New-York, 3 Avril. 
Dans les rues et les théâtres, la foule 

i chante l'hymne national au milieu d'un grand 
enthousiasme. Le World, dit que le discours 
de M. Wilson est plus que l'appel de tous les 
instincts, de toutes les traditions démocrati-
ques. 

La Tribune dit: Jamais M. Wilson n'a été 
plus près d'exprimer parfaitement les idéals 
du peuple, américain. 

La Providence dit : Le pays de Washington 
et de Lincoln s'est enfin rangé aux côtés des 
nations sœurs qui ont décrété que la civilisa-
tion et la liberté du monde ne périront pas. 

Le New-York Herald dit : Le Congrès n'hé-
sitera pas à approuver les demandes de M. 
Wilson pour prendre des mesures dans le 
but d'amener l'Allemagne à capituler et à 
terminer la guerre. 

Le Sun écrit : Le Congrès ne comprendra 
plus désormais des démocrates et des répu-
blicains, mais des Américains et des traîtres. 

cation militaire universelle pour les hom-
mes de 18 à 23 ans. Une autre proposition pré-
voit la vente de bons de caisse d'épargne pos-
tale de un à cent dollars, ce qui pourra don-
ner, estime l'auteur de la proposition, un 
minimum de 50 millions de dollars en trente 
jours. 

Un pirojet d'ordre du jour a été déposé, 
félicitant le peuple .russe de l'établissement 
du gouvernement populaire. 

M. Webb propose des mesures administra-
tives très étendues visant la violation de la 
neutralité, l'espionnage, les dommages cau-
sés de propos délibérés aux navires, les en-
traves portées au commerce extérieur, la fal-
sification des passeports, etc. 

Les manœuvres des pacifistes 
Washington, 3 Avril. 

Les pacifistes sont arrivés à Washington, 
en nombre relativement restreint, avec- l'in-
tention d'importuner chaque membre des 
deux Chambres, individuellement, afin de les 
influencer contre la guerre. Une délégation 
du Massachusetts s'est ainsi présentée au 
sénateur Lodge, au moment où celui-ci péné-
trait dans la salle de la Commission des Affai-
res extérieures, quelques minutes avant la 
réunion du Congrès. Ces délégués lui ont de-
mandé son appui aux idées pacifistes. 

M. Lodge, qui est sénateur républicain du 
Massachusetts, a répondu : 

— Si le président veut déclarer la guerre, 
je voterai pour la guerre. 

Un des délégués s'est alors écrié : 
— C'est une lâcheté I 
A quoi M. Lodge a riposté par ces mots : 
— La dégénérescence nationale est pire 

quune lâcheté. 
— Vous êtes un couard ! s'est écrié un paci-

fiste nommé Brammwart. 
— Et vous un menteur, a risposté M. Lodgë. 
A ces mots, Brammwart oubliant tous les 

principes du pacifisme, a fraepé M. Lodge, 
qui est un vieillard de 67 ans, mais M. Lodge 
est plein de vigueur et il a envoyé rouler son 
robuste adversaire sur les dalles de la gale-
rie. 

La guerre à l'Allemagne 
et le service militaire obligatoire 

Washington, 3 Avril. 
M. Gardher, député du Massachusetts, a dé-

claré qu'il déposerait, aujourd'hui, un projet 
de résolution déclarant en termes non équi-
voques la guerre à l'Allemagne, Vu que le 
triomphe de l'Allemagne impliquerait la des-
truction de la liberté du monde, vu que la 
grandeur des Etats-Unis exige que les autres 
nations ne supportent pas seules le fardeau 
de la guerre. 

Il est déclaré que le président Wilson est 
autorisé à employer toutes les forces de terre 
et de mer contre l'Allemagne, ses nationaux 
et ses territoires. 

On apprend que des dispositions ont été 
prises' pour l'internement des navires aile 
mands dès la proclamation d'état de guerre 

Le fait le plus significatif est que les séna-
teurs et députés interviewés à leur arrivée 
à Washington, se sont tous déclarés nette 
ment favorables à l'établissement du service 
militaire obligatoire. 

Washington, 3 Avril. 
M. Stone, président de la Commission des 

Affaires étrangères, du Sénat, a convoqué 
cette Commission. Cette Commission serait 
saisie, au cours de cette réunion, d'un projet 
d'ordre du jour déclarant la guerre ou l'état 
de guerre. 

Déclaration de l'ancien 
président Taft 

Paris, 3 Avril. 
Le correspondant du Petit Journal à New-

York télégraphie, à la date du 2 avril, que 
î'ex-.président Taft, de retour d'une tournée 
dans les Etats du Sud-Ouest lui a fait la dé-
claration suivante : 

Dans les Etats du Sud-Ouest, que Zim-
mermann a proposés au Mexique, on veut 
la guerre. Celle-ci est inévitable. Les Etats 
du Sud-Ouest comprennent que l'Entente 
combat pour l'Amérique et veulent prendre 
part à la lutte avec des hommes, de l'argent 
et des munitions. 

« L'Allemagne, dit M. Taft, nous a obligés 
a faire la guerre. Le mot seul de paix est 
inconvenant, quand nous sommes déjà en 
état de guerre et nous ne jouerons pas à la 
guerre comme nous jouerons au billard. 
Nous la ferons jusqu'au bout ! Je crois qu'il 
est urgent que nous consultions les Alliés 
pour savoir, sans retard, quelle sera pour 
nous la meilleure méthode de coopération «'. 

La situation financière 
des Etats-Unis 

Washington, 3 Avril. 
Au cours de son message, le président Wil-

son a déclaré : L'état de notre Trésorerie se 
chiffre actuellement par 3.044.309.292 dollars. 
C'est la plus grande accumulation de capi-
taux qui ait été enregistrée depuis l'histoire 
du monde. 

Le retour de l'« Orléans » 
à New-York 

New-York, 3 Avril. 
Hier, à son arrivée à New-York, le cargo 

américain Orléans a été bruyamment ac-
cueilli par tous les navires mouillés en rade. 
Le caràtaine Tucker parla en termes recon-
naissants de la réception que Bordeaux fit à 
son navire. Il a déclaré que la France com-
bat vaillamment pour l'honneur national et 
que le peuple français mérite toute la sym-
pathie et l'assistance des Américains. 

La Guerre en 

Le gouvernement russe nous soumit un 
plan de campagne tout élaboré, ne tenant 
aucun compte de la Bulgarie. 

Notre état-major voulait commencer par 
une opération contre la Bulgarie, l'état-major 
français partageait entièrement notre avis, 
mais Sturmer mit un veto absolu. 

Le général Illiesco raconte ensuite la péni-
ble campagne de retraite roumaine et dit : 

« M. Sturmer nous a forcés â déclarer la 
guerre pour couvrir le flanc gauche de l'ar-
mée russe en Bukovine. La défaite de la Rou-
manie était prévue et organisée par Sturmer, 
qui voulait terminer la guerre par ce fait 
éclatant. Son plan était de laisser envahir la 
Roumanie jusqu'au Sereth, faire valoir la-
puissance militaire des pays centraux, con-
clure la paix séparée, à la suite d'une défaite 
qui ne serait pas une défaite russe, et par 
conséquent n'ébranlerait en rien ni son pou-
voir ni celui du tsar. 

• Nous avons été battus parce que nous 
étions moins bien armés, mais la cause ini 
tiale, c'est le plan déloyal de Sturmer. » 

Illiesco termine en faisant l'éloge des chefs 
et des troupes russes et de l'effort de la 
France envers la Roumanie. r 

Les Romanoff quittent 
le quartier général 

Pétrograde, 3'Avril. 
Tous les membres de la dynastie ont été 

invités à quitter le quartier général et à ve-
nir à Pétrograde. 

Le général Alexeieff sera maintenu comme 
commandant en chef. 

Le général Broussiloff a télégraphié du 
front méridional à M. Goutchkoff que son ar-
mée est prête. 

es Evénements de 

Les projets de loi 
pour la défense nationale 

Washington, 3 Avril. 
Un grand nombre de propositions de lois 

pour !a défense nationale sont soumises au 
Congrès. M. Kahn (Californie) propose l'édu-

L'Entenîe exige le renvoi 
des ministres turcs 

Athènes, 3 Avril. 
Les ministres de l'Entente viennent d'exi-

ger du gouvernement grec, le départ des con-
suls de Turquie, de. lanina et de Prévitza. 
Ces deux fonctionnaires se sont embarqués 
à Santi-Quaranta, à bord d'un navire allié. 
Ils gagneront la Turquie par la Suisse. 

Les indemnités aux vénizelistes 
Athènes, 3 Avril. 

Sir Francis Elliot, ministre d'Angleterre, a 
annoncé à M. Lambros l'arrivée à Kerat-
sini des représentants de la France et de 
l'Angleterre dans les Commissions chargées 
d'établir les indemnités qui devront être ver-
sées aux vénizelistes. Le gouvernement grec 
a été invité à désigner également un repré-
sentant. 

La prise de Belli-âbbas 
Londres, 3 Avril. 

Les Anglais ont occupé, le 31 mars, Delli-
Ahbas. à treize milles au sud-ouest de 
Kizin-Robat. 

filHÉo (SoiisMi russe 

Paris, 3 Avril. 
La séance , est ouverte à 2 heures 20. sous 

la présidence de M. Paul Deschanel. 
Lé projet sut la saccharine est adopté à l'unani-

mité. La Chambre abordé la question du blé. 

La question du blé 
M. Boret expose .la transaction Introduite dans 

l'esprit du projet. Deux péTlodes seront prévues 
avant la moisson, tous les blés seront achetés dès 
maintenant à caisse ouverte par l'Etat à des prix 
suffisamment rémunérateurs. En cas de mauvaise 
volonté, les blés seront réquisitionnés. 

Quant à la prochaine récolte, les prix en seront 
fixés après entente avec la Commission d'agricul-
ture. D'après l'article premier, la taxe du blé à 
33 francs est supprimés et le gouvernement est au-
torisé à fixer une nouvelle taxe par décret pour le 
blé et les autres céréales. L'article a pour objet le 
maintien du prix au cours actuel. Le rapporteur 
demande aux auteurs d'amendements de retirer 
leur projet. Il laut que le pays ait de quoi manger 
et à un prix raisonnable conclut M. Boret. 

Après un certain nombre d'Observations par les 
auteurs d'amendements, l'article premier est voté. 
Il en est de même pour l'article 2. L'ensemble 
est adopté. 

La Chambre examine un projet relatil à la fa-
bricaUon de la laTine de froment et aux sanctions 
applicables en cas d'inobservance des dispositions 
réglementant la vente et la consommation des den-
Tées alimentaires. Oe projet autorise l'emploi des 
succédanés. 

La Chambre adopte l'article premier avec un 
amendement de M. Aboi Lefêvre autorisant dans la 
farine de froment un mélange de -15 à 30 % de 
seigle ou do 15 % de maïs, orge, sarrasin, fèves. 

Les articles 2 et 3 (pénalités) sont adoptés, ainsi 
que l'ensemble du projet. 

Les allocations pour cherté de vie 
L'ordre du jour appelle la discussion du pTojet 

de loi accordant au personnel civil de l'Etat les 
allocations de cherté de vie. 

Le ministre des Finances soutient le projet quo 
M. Jules Nadi ne trouve pas assez libéral. Il pro-
pose son. contre-projet, accepté d'ailleurs par la 
Commission d'Assurance et de Prévoyance sociales. 

Contrairement à l'avis du gouvernement et de la 
Commission du Budget, la Chambre décide de pas-
ser à l'examen du contre-projet Nadi. 

D'après ce contre-projet, une indemnité de cherté 
de vie est accordée à. tous les fonctionnaires dont 
le traitement est inférieur à 3.600 francs. Cette 
indemnité sera de 120 francs pour les célibataire!; 
180 francs pour les fonctionnaires mariés, plus 
100 francs par an et par enfant de moins de 
seize ans. Quand les époux seront fonctionnaires 
le maximum sera fixé par le traitement le plus 
élevé. 

M. Louis Doshayos fait adopter un amendement 
doublant l'indemnité pour les fonctionnaires de la 
zone des armées et M. Bouffandoau un autre amen-
dement appliquant le projet aux fonctionnâtes 
auxiliaires. 

L'ensemble est adopté. 
La séance est levée à 6 heures 25 et ren-

voyée à demain, 2 heures. 

Albertinl Josepîi-Aitguste-Xoai-Andi-é, facteur re-
ceveur des Postes a Vauvenargues ; M. Bouquet 
Louis, garde-champêtre de la commune d'Alx; M. 
Laffont Jean, gardien de la paix a Marseille; M. 
Mauret Jean-Marie, gardien de la paix , a Marseille. 

Lettres do félicitations : M'. Barrlollo Jeàn-Fran-
çois-Marie, employé à la Compagnie des. Tram-
ways a Marseille; M. Antonelli Thomas-Philippe, 
gardien de la paix à Marseille; M. Couirau Al-
phonse-Julien, gardien de la paix à .Marseille. 

LE MOQVE&ÏÏ COMMUAIT M U ISe REGION 

remplace te Général Cop 
Nous laissions entendre, dans notre dernier 

numéro, que le général Coquet, commandant 
la 15° région, allait être atteint par la limite 
d'Agé, La nouvelle est maintenant officielle. 
A la suite d'une mesure d'ordre général, con-
séquence d'une loi récemment votée, le géné-
ral Coquet est mis dans la 2» section de l'état-
major général de l'armée. 

Nous croyons savoir que c'est le général 
Drude. commandant actuellement la 3» ré-
gion, à Rouen, qui lui succédera. 

Le général Drude a lait toutes ses études 
au Lycée de Marseille et sa famille habite 
encore notre ville où il a conservé de très 
nombreuses relations. Il est un colonial de 
carrière et fut l'un des plus précieux colla-
borateurs du général Dodds pendant la cam-
pagne du Dahomey. Au Maroc, il précéda le 
général d'Amade, aux débuts de notre occupa-
tion de ce pays. 

A Rouen, il est remplacé par ,1e général 
Rouvier, qui est natif de Salon et frère de 
l'amiral, lequel, pendant longtemps, com-
manda la marine à Marseille. 

Le - général Coquet laisse à Marseille le 
meilleur souvenir. Aussi son départ sera-t-il 
vivement regretté de. tous ceux qui l'ont 
connu et apprécié. 

L'APFIIR 

Paris, 3 Avril. 
La séance est ouverte à 4 heures 10. 
M. Antonin Dubost préside. 
Le projet de loi tendant à modifier les conditions 

de nomination des capitaines au long cours au 
grade d'enseigne de vaisseau de réserve est adopté. 

M. Chéron lit son rapport sur la proposition de 
loi ayant pour objet d'organiser le crédit aux so-
ciétés coopératives de consommation. Le projet de 
loi est adopté. 

M, Fernand David dépose le projet de loi relatif 
à la taxation du blé. L'urgence- est déclarée et le 
projet de loi Tenvoyé à la Commission des Finances. 

Le Sénat aborde la discussion du projet de loi 
modifiant la loi du 10 avril 1915 et instituant l'assu-
rance obligatoire contre les risques de guerre pour 
les corps de navires français et cargaisons de plus 
de 500 tonneaux de jauge brute. L'article premier 
est adopté. 

Après une longue discussion sur l'article 2, le 
projet est de nouveau renvoyé à la Commission. 

La séance est levée à 5 heures 40 et ren-
voyée à jeudi; 3 heures. 

Les déclarations 
du général roumain Illiesco 

Paris, 3 Avril. 
Plusieurs journaux publient des déclara-

tions du général Illiesco, chef du grand état-
major rouumain, durant la campagne 1916. 

Le général dit que dès le début de la grande 
guerre, la Roumanie était sûre qu'il lui fau-
drait entrer en ligne à côté des Alliés, et 
elle avait commencé à préparer son armée. 
C'était une tâche longue et ardue ; l'armée 
roumaine ne possédait ni munitions, ni mi-
trailleuses. 

Pendant deux ans elle dut se préparer et 
porter son armée de 180.000 hommes à 820.000 
hommes. En juillet 1916, la Roumanie n'était 
pas encore prête. C'est cependant à cette épo-
que que de Russie nous arriva une sorte de 
misa e-u demeure » maintenant ou jamais ». 

J\. « OFFICIEL » 

ŒUVRES DE GUERRE 
Paris, 3 Avril. 

Ont été autorisées à faire appel à la générosité 
publique les œuvres de guerre ci-après dénom-
mées : département des Bouclies-au-Rhône : Les 
Mutilés de Marseille, le Cercle du Soldat à Mar-
seille, Comité de Secours aux Dockers mobilisés 
à Marseille, les Amies Réunies de Marseille, l'Aide 
à l'Œuvre des Mutilés de Guerre à Marseille, Co-
mité d'Assistance aux Réfugiés Français de Tur-
quie à Marseille. 
RECOMPENSES AUX ACTES DE COURAGE 

Des médailles d'honneur, des mentions honora-
bles et des lettres de félicitations sont accordées 
aux personnes ci-après désignées qui ont accom-
pli des actes de courage et de dévouement : 

BOUCHES-DO-RHONE. — Médaille de. vermeil : 
M. Moulis Alban-Jean, adjudant des sapeurs-pom-
piers dé' 13 ville de Marseille ; M. Mossé Josué-An-
ge-Cayo, employé, demeurant à Marseille. Médail-
les d'argent 2" classe : M. Grégoire Jules-Henrl-
Félicien inspecteur de police mooiie de la 9* bri-
gade régionale & Marseille; M. Berlioux Pierre-
Louis, gardien de la paix à Marseille. Médailles 
de tionze : M. Uiraud Jules-Pierre, agent de po-
lice à ' Aix ; M, Mille Léon-Albert, facteur au Té-
légraphe à MarseUle; M. Paolasso François-Jo-
seph, teinturier à Aix; M. Bonnet Gabriel, gar-
dien de la paix à Marseille; Ai. Clavel Marins-
Martin, brigadier de police.' à Aubagne; M. Laf-
font Jean-Baptiste, sergent des sapeurs-pompiers 
de la ville de Marseille; M. Faure Gignoux-Jean 
Baptiste-Joseph, sergent des sapeurs-pompiers de 
la ville de Marseille. 
'Mentions honorables : M. Boussit Paul-François, 

caporal des sapeurs-pompiers de la ville de Mar-
seille; M. Sans Jean, sapeur aux sapeurs-pompiers 
'de la ville de Marseille; M. Hue François-Victor, 
sapeur aux sapeurs-pompiers de la ville de Mar-
sedle; M. Courtade Jean-Jacques, sapeur aux sa-
peurs-pompiers do la ville de Marseille ; M. Rol-
land Jules-Ernest, sapeur aux sapeurs-pompiers 
de la ville de Marseille; M. Gévaudan Léon-Al-
phonse, sapeur aux sapeurs-pompiers de la ville 
de Marseille; Andreu Etienne, sapeur aux sapeurs-
pompiers de la ville de -Marseille; M. Long Désiré-
joseph, agent de police à Aubagne; M. Suôre Au-
guste-Pierre, gardien de la paix à Marseille; M. 
Pautrat Louis-François, chef de gare à Orgon 
(P.-L.^M.) ; M. Allamandola César-Auguste-Joseph, 
gardien de la paix à Marseille; M. Cuo Ernest-
Josepii-Louis, gardien de la paix à Marseille; M. 
Negra Adolphe-Joseph, gardien de la paix à Mar-
seille; M. Palmari Joseph, gardien de la paix à 
Marseille; M. Roques Hyppolite, gardien de la 
paix à Marseille; M. Campestre Marcel-Eiie-Pierre, 
élève au Lycée Mignet; à*. Folcher Léon, sous-
brigadier des gardiens de IV paix à Marseille ; M. 

PREMIERE JOURNEE 
Les absents ont toujours tort. C'est une 

maxime dont l'ancien maire de Toulon, Ma-
rius Escarteflgue, devait faire à ses dépens 
)a cruelle expérience. Au début de la guerre, 
ayant passé avec l'Intendance de Marseille 
plusieurs marchés de velours-coton d'Espa-
gne, Marius Escarteflgue, qui résidait à Bar-
celone, chargea son ancien secrétaire, M. 
Joseph Seguy, mobilisé au 127e territorial et 
résidant à Marseille, de le représenter pour 
la réception des dits velours et leur livraison 
à l'Intendance. 

M. Seguy accepta, mais, fort de la compli-
cité do l'officier d'administration Parent, il 
négligea de payer les droits do douane qui, 
dans 'es derniers contrats, étaient £ la charge 
du verdeur, en l'espèce Escarteflgue. Et c'est 
ainsi que 22.371 fr-. 50, représentant le mon-
tant de ces droits, furent détournées par Se-
guy au préjudice de l'Etat. 

Sitôt la fraude découverte, Seguy fut ar-
rêté ainsi du reste que Parent. Quant à Ma-
rius Escarteflgue qu une très grave maladie 
tenant cloué dans son lit, à Barcelone, il ne 
put venir s'expliquer. Cette maladie fut, d'au-' 
tant plus 'fâcneuse que la justice militaire 
prenant pour argent comptant les déclara-
tions des deux compères Parent et Seguy 
impliqua dans l'affaire le malheureux ancien 
maire qui n'en pouvait mais. Le 18 avril 1916, 
Parent et Seguy furent condamnés contradic-
toirement le premier à 3 ans de prison et 
2.000 francs d'amende, le second à 2 ans de 
prison et 1.000 francs d'amende et jugeant 
par défaut Marius Escarteflgue, le Conseil de 
guerre le condamnait au maximum de 1 
peine, soit 5 ans de prison, 3.000 francs d'a-
mende et la privation de ses droits civils et 
civiques pendant 10 ans. 

Le premier soin de Marius Escarteflgue, 
sitôt rétabli, fut de crier son innocence, puis 
de se mettre à la disposition de la justice 
militaire pour faire opposition à ce jugement 
de défaut qui l'avait si durement frappé. 

C'est dans ces conditions qu'à l'audience 
d'hier, Marius Escarteflgue se présentait, de-
vant le Conseil de guerre de la 15° région, as-
sisté de M8 Chanot, ancien maire de Marseille. 

LES DEBATS 
Il semblait que d'un commun accord on se-

rait donc unanime à solliciter des débats qui 
feraient enfin la lumière complète. Mais 
quelle ne fut pas la surprise de l'auditoire 
en constatant, dès le début de l'audience, 
que M. le lieutenant Regimbaud. commissaire 
du gouvernement voulait, manifestement 
renvoyer * ad calendas » la solution du 
procès. M. le lieutenant Regimbaud, en effet, 
soulevait la question de compétence, prétex-
tant qu'en vertu de l'article 6 de la loi du 
27 avril 1916, l'affaire Escarteflgue devait 
être soumise à la juridiction civile correc-
tionnelle. 

Cette thèse, combattue avec une éloquence 
prenante, incisive, par Ma Chanot, devait être 
rejetée par le Conseil de guerre qui, se dé-
clarant compétent, décidait de poursuivre les 
débats. 

Il était enfin possible à M. Escarteflgue de 
venir s'expliquer à la barre. 

LES DECLARATIONS DE M. ESOARTEFIQUE 
Après avoir exposé dans quelles conditions 

il fut amené.à passer des marchés avec l'In-
tendance, Marius Escarteflgue déclare qu'en 
ce faisant, il ne poursuivait aucun objet de 
lucre et qu'il s'astreignit à ne prélever sur 
ces marchés qu'un bénéfice de 3 %. 

— Au cours de mes voyages, ajouta-t-il, 
alors que j'avais traité déjà plusieurs mar-
chés, je tombai malade à Barcelone. Je ne 
pouvais plus rn'occuper moi-même de mes 
affaires et je fis. appel à M. Seguy pour me 
suppléer et me représenter. Dans tous les 
marchés que j'avais passés moi-même, j'avais 
été exonéré des droits de douane. Il nen 
fut pas de même des marchés passés par M. 
Seguy, au nombre de- sept, qui furent accep-
tés avec droits de douane à la charge dit 
vendeur. Bien que ce nouveau procédé me 
gênait singulièrement, puisque cela m'obli-
geait à chercher un bailleur de fonds pour 
payer les droits de douane, je réussis à faire 
honneur à mes engagements et régulière-
ment à chaque envoi de marchandises je 
payai les droits de douane. 

Avec un accent de sincérité qui remue tout 
l'auditoire, Marius Escarteflgue affirme qu'il 
demeura étranger à tous les tripotages aux-
quels se livraient l'officier d'administration 
Parent et Seguy pour ne pas payer les droits 
de douane. Après avoir fait la démonstra-
tion éloquente de ea complète ignorance de 
tout ce qui s'était manigancé à Marseille, 
Marius Escarteflgue termine : 

— Je crois vous avoir dit tout ce qu'il était 
possible de dire pour vous donner la preuve 
que j'ai été une victime, une dupe et j'af-
firme que l'ancien maire de Toulon ne peut 
être qu'un honnête homme. 

LA DEPOSITION DE M. SEGUY 
On peut dire que toute la question était de 

savoir si oui ou non M. Escarteflgue connai-
sait les agissements délictueux dont Parent 
et Seguy s'étaient rendus coupables. 

La déposition de M. Seguy devait fixer bien 
vite le Conseil sur ce point. 

M. Seguy,. appelé à la barre, dépose en 
ces termes' : 

« Je dois vous déclarer que, malgré les 
griefs nombreux que j'ai contre M. Escarte-
flgue, M. Escarteflgue, dans l'affaire des 
droits de douane n'est pas coupable. Quand 
il fut question de faire payer les droits de 
douane aux marchandises qu'avait expédiées 
M. Escarteflgue, j'allai trouver l'officier Pa-
rent qui me dit : Il y a peut-être un moyen 
de s'arranger pour rie pas payer ces droits, 
ce serait dé faire expédier les marchandises 
directement à l'Intendance. J'avisai Escarte-
flgue d'expédier les marchandises dans cette 
condition sans lui en donner la raison. » 

D. — Escarteflgue était-il au courant î 
A cette question précise, Seguy. répond avec 

une telle ambiguïté qu'il est fort difficile de 
saisir le sens de ses explications. Après une 
série de questions posées par M. le président 
et par Me Chanot, Seguy finit par déclarer 
nettement que c'est à l'insu d'Escarteflgue que 
les droits de douane ne furent pas payés, 
bien qu'Escarteflgue- lui ait envoyé l'argent 
à cet effet. M. le commissaire du gouverne-
ment lui reprochant de ne pas l'avoir dit lors 
de l'information du premier procès, Seguy 
répond : 

— Si je n'ai pas dit qu'il était innocent, je 
n'ai jamais dit qu'il était coupable. » 

Dès lors, l'affaire est entendue, et les quel-

ques témoins qui sont ensuite appelés ne 
servent qu'à confirmer un fait qui n'a plus 
besoin d'-êrïû éétseî^ïé, c'est-à-dire l'inno-
cence d'Escarteflgue. 

Ce n'es!, toutefois pas l'avis de M. le com-
missaire fju gouvernement qui déclare que 
les aveux de M. Seguy, les dépositions des 
autres témoins, ne l'ont pas suffisamment 
convaincu. Ét c'est sur la perspective de nou-
velles conclusions déposées par M. le lieute-
nant Regimbaud, tendant à demander un 
supplément d'information que l'audience est 
levée, à 7 heures du soir et renvoyée à de-
main, 9 heures. 

CHARLES VARIGNT 

Notules Marseillaises 

Ce qui manque le plus à notre belle Pro-
vence,, c'est l'eau 1 Depuis des siècles on se 
préoccupe d'en «Donner aux champs par la 
construction de canaux, qui amènent, du 
Rhône ou de la Durance, l'eau nécessaire à 
la culture. Et encore toutes les terres ne sont 
pas irriguées. De beaucoup s'en faut. 

Depuis une quinzaine d'années, on se 
préoccupe beaucoup de l'adcluction dans les 
villes, de l'eau potable destinée à l'alimenta-: 
tion. On en a bien, mais en quantité insuffi-
sante et de qualité discutable. Aussi la plu-
part des municipalités du département, à Aix, 
à Arles, à Rognac, à Martigues, à Istres, et 
à Marseille ont-elles établi des projets pour 
amener l'eau aux habitants et la purifier. Tous 
ces projets — ou presque tous — s'adressent 
à la Durance. Pris séparément, chacun d'eux 
exige un effort financier important, qui en ar-
rête l'exécution. 

Ne serait-il pas intéressant et profitable 
d'examiner s'il ne serait pas possible d'établir 
un projet d'ensemble ? On satisferait ainsi 
tout le monde et, en réunissant tous les ef-
forts financiers, on pourrait, sans doute, at-
teindre, à meilleur compte, le résultat at-
tendu. 

Adjudication. ~- Une adjudication restreinte 
aura lieu à l'Hôtel de Ville, clans le cabinet 
de l'adjoint aux travaux neufs, le mercredi, 
11 avril, à 4 heures pour l'exécution des tra-
vaux de mise en état de viabilité du boule-
vard Jacquand et des rues Jacquand et Van-
del, au quartier du Rouet, à Marseille. Les 
offres pourront comporter des majorations 
aux prix de la série, sans pouvoir dépasser 
un maximum fixé dans un pli cacheté. Les 
dossiers peuvent être consultés au bureau du 
service des travaux neufs, place du Mazeau. 

Chemins de fer P.-L.-M. — Numéros des 
expéditions à recevoir les 4 et 5 du courant. 
Marchandises de la première catégorie seu-
lement : 

Marseille-Arenc, du numéro 11.476 au numéro 
11.782. 

Marseille-Salnt-Charles, direction de Vintimille, 
du numéro A 100.363 au numéro A 100.410 ; autres 
destinations, du numéro 101.167 au numéro 101.265. 

MarseUle-Prado, du numéro 45.650 au numéro 
45.720. 

Marseille-Vieux-Port, du numéro 13.227 au mi-
mère 13.250. ^ _ 

Une revue d'Eté. — Nous apprenons que 
M. A. Lée, directeur du Casino de la Plage, 
vient de traiter, pour sa revue d'été à grand 
spectacle, avec notre ami et confrère Ferdi-
nand Benêt, auteur de nombreuses revues lo-
cales à succès, et le chansonnier populaire 
Emile Bessière. Cette revue sera montée avec 
le plus grand luxe de mise en scène et UJJÊ 
interprétation hors ligne comprenant de nom-
breuses vedettes aimées du public. 

Acte de vandalisme. — Dans la nuit du 29 
au 30 mars, des malfaiteurs ont jeté à la mer 
vingt-trois barils de ciment pesant chacun 
deux cents kilos et qui avaient été déposés à 
l'ap'pontement de la Société des Chaux et Ci-
ments, à Riaux-i'Estaque. 

La répartition du sucre. — Le Syndicat de 
l'épicerie fait appel à tous les détaillants de 
sucre, syndiqués et non syndiqués, à assis-
ter à l'assemblée générale qui aura lieu, 
jeudi 5 courant, rue des Dominicaines, 50. 

Marseille-Auto du mois d'avril qui est mis 
en vente aujourd'hui dans les kiosques con-
tient un article de M. Houlevigue, professeur 
à"la Faculté des Sciences, sur le milliardaire 
américain Ford, un article sur l'aéronautique 
militaire à la Chambre, les échos du mois, 
des articles techniques, littéraires, des des-
sins, photos d'actualité, etc. Le numéro, 
50 centimes. 

Petite chronique : % 
A partir de demain, te slèg-9 administratif de 

l'œuvre antituberculeuse des Bouches-du-RhOae et 
du Comité départemental d'assistance aux mili-
taires tuberculeux sera installé rue de la Répu-
blique, 38. Téléphone 61-30. 

Le cours d'éducation physique du Lycée de Mar-
seille commencera demain. Rendez-vous des élèves 
place Saint-Ferrêol, à 7 heures 15. Présence lndis-
pensaftle. Les élèves devront apporter leur tenue 
de stade. 

wv La Société médico-chirurgicale de la 15' ré-
gion sa réunira demain, à 4 heures 45, 3, marché 
des Capoiclns. Tous les médecins sont invités à y 
assister. 

Autour de Marseille 
AUBAGNE. — Conseil des adjoints. — Au 

Conseil des adjoints, M Trouin a rendu compte de 
sa descente avec le service vicinal et. les conseillers 
municipaux du quartier sur le chemin vicinal 
n" 5, dit de Saint-Jean, où des déprédations ont été 
commises sur une partie de propriété communale. 
La mise en état de propreté de lieux publics et 
l'él-asage des platanes ont fait l'objet, ainsi que 
quelques antres affaires, de délibérations après 
lesquelles la séance a été levée â 11 heures. 

SEPTEMES. — Une tamille de braves. — 
Nous signalons avec plaisir les belles citations dont 
ont été l'ohjet les fils Michel, de notre commune, 
quartier de la Vieille-Eglise. Sur Irait fils que cette 
famille compte sous les drapeaux quatre ont été 
l'objet d'une citation avec attribution de la Croix 
de gue-nre, Ce sont : Michel Barthélémy, Michel 
Léon, Michel Eugène et Michel Henri, 

AIX. — Ouvroir populaire.— M. le commandant 
Greil, chef de la secUon des dons au ministère do 
la G-uerre, vient d'adresser l'aimable lettre sui-
vante à Mme Baron, -présidente de l'œuvre : 

Madame, en réponse a volr-u lettre du 25 février, 
relative a l'envoi des vêtements chauds que vous 
désirez offrir au 203' d'infanterie, j'ai l'honneur de 
vous adresser mes vifs remerciements pour cette 
libéralité, et, vous prie de les transmettre à toutes 
les dames de l'Ouvroir populaire d'Alx. Je tte-ns 
à vous assurer de la reconnaissance de nos sol-
dats pour votre délicate pensée. : Veuillez,-etc..;: 
Nous renouvelons aux dames de. l'Ouvroir nos féli-
citations pour l'inlassable dévouement dont elles 
font preuve à l'égard de nos soldats depuis le dé-
but de la guerre. 

Avis. — M. le maire, informe ses administrés que 
tout Français ou étranger voulant ©o rendre en 
Kspagne est ténu do faire viser son passeport soit 
au. consulat de sa i<ésidence,soit au consulat le plus 
voisin de la frontière. 

19.110 fr. Nous regrettons faute de place, dd 
ne pouvoir en publier le détail. 

LE NOUVEAU RÊ8INE SES CHARBONS 

U aurait les plus graves eoDséqueoees 
pries isone 

On sait que le Conseil des ministres a dév 
'cidé l'application d'un Tégime nouveau de féi 
partition des charbons, d'après lequel lai 
France sera divisée en trois zones. 

La première zone est déterminée par une' 
ligne prenant au sud de Bayonne pour finir! 
au Jura en passant par Dijon ; elle englobera' 
toute la région méridionale qui sera ravitail< 
lée par les mines du Centre et du Midi. 

Il n'arrivera plus de charbon d'importaUori 
à Marseille. 

Ce régime est gros de conséquences pouti 
notre département. L'importation annuelles 
des charbons anglais à Marseille est de uni 
million 500 mille tonnes environ, cette 
quantité correspond aux besoins de notre! 
industrie locale, de notre population-, de no« 
compagnies de navigation, etc. ■ 

Par quoi va-t-on compenser ce déficit ? J 
Par la productiono des mines du Centre e% 

du Midi, estime M. Lpucheur, sous-secrétairet 
d'Etat à l'Armement, auteur du projet. , 

Il convient de prendre garde que la pro* 
duction des mines du Midi est limitée et qua} 
de plus, il n'est pas prouvé que les quei#uesf 
milliers de tonnes de lignites qui sont extraw 
tes de nos charbonnages des Bouches-du-< 
Rhône, du Gard, des Basses-Alpes, soient uttf 
lisables dans les foyers des paquebots et d(ï 
nos usines, disposées pour la consommation! 
des charbons anglais. „ . 

Déjà, il v a quelques mois, il fut question 
de supprimer à Marseille et dans le départe-J 
ment la consommation des charbons _expow 
tés, mais devant les graves difficultés qua 
cette mesure soulevait le gouvernement déw 
cida d'y surseoir. 

On y revient aujourd'hui sous une autrej 
forme. Les mômes difficultés vont surgir.) 
A-t-on bien songé à cela au gouvernement % 
Sait-on que notre industrie locale, en pleine! 
activité, risque d'être subitement frappée dej 
paralysie par le fait du nouveau régime î 

Nous posons la question de façon d'autant 
plus pressante qu'il nous revient que la 
Commission de répartition des charbons dul 
Gard, à Alais, a décidé de réduire dans uiag 
très importante proportion, les deux tiers en*-
viron, les contingents qui étaient jusqu'ici 
affectés à la consommation pour l'usage do-r 
mestique dans les Bouches-du-Rhône. 

Il y a là, comme on le voit, pour notre! 
département, une situation des plus graves 
qui réclame une intervention immédiate. 

Nous avons le ferme espoir qu'on n'atten* 
dra pas pour agir, en haut lieu, qu'il soit 
trop tard. 

Mort -AU Champ d'honneur 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour ia défense de la Patrie, 
nous avons à citer aujourd'hui le nom 

De M. Vaientln Souchon, d'Aix-en-Provence, 
aspirant au 236e d'infanterie, décoré de la 
Croix de guerre, tué à l'ennemi le 26 février 
1917. 

Le Petit Provençal prend part à l'affliction 
de la famille si-cruellement éprouvée et la 
prie d'agréer ses bien vives condoléances. 

Pour îa Croix-Rouge 
Pendant le premier trimestre de 1917, la 

Société de secours aux blessés militaires, 
26, rue de la République, a recueilli diverses 
souscriptions s'élevant au total d-e 3.277 fr. 70. 

Pour les réfugiés français 
de Turquie 

Le Comité d'assistance aux réfugiés fran-
çais de Turquie a reçu jusqu'au 31 mars 1917 
d&s souscriptions dont Je le total s'élève à 

LA PROVENCE POUR LE NORD 
La Chambre de Commerce de Marseille S 

voté, dans sa séance d'hier, 3 avril, une sous-
cription de cent mille francs à l'œuvre de: 
La Provence pour le Nord. On ne peut qua 
féliciter notre Chambre de Cdmmerce d'avoir 
apporté à cette œuvre si intéressante un con-< 
cours aussi important, d'autant plus quel 
cette œuvre de solidarité patriotique va de-j 
venir effective dans le but de réalisation 
qu'elle poursuit. 

Un communiqué du 30 mars l'annonçait â 
tous ses adhérents. Aussitôt des Comités cor< 
respo-ndants ont suggéré à M. Estrine, prési-
dent du Comité de Marseille, la reprise imi 
médiate de la souscription publique inter< 
rompue depuis quelques mois. 

Entre temps, d'autres souscriptions urgen* 
tes avaient pu être recueillies. L'une dielles 
est encore en cours. C'est la souscription, 
pour les soldats victimes de la tuberculose, 
qui doit s'achever le 22 avril par une « Jour-
née Départementale », et qui aura le plus 
grand succès dans notre région provençale, 
nous en sommes persuadé. 

Après cette « Journée », l'Œuvre de Pro-
vence activera sa propagande de Secours 
pour le Nord, afin d'obtenir de nouvelles et 
abondantes ressources. Ses souscripteurs 
comprenant déjà soixante Conseils muni-
cipaux. De nombreuses communes, dans les 
cinq département provençaux, vont suivra 
cet exemple. 

Mais au moment de leur intervention le* 
Comités régionaux et le Comité central dï 
Marseille seront appelés à s'entendre sur les 
mesures à prendre en vue de la formafio-n 
des équipes de délégués pour la répartition 
sur place, sans aucun frais pour l'Œuvre, des 
secours, et pour le contrôle organisé par'une 
entente commune. 

Pour Marseille, une première équipe est 
prête. Elle se compose de six délégués i 
MM. Dauphin, Gouin, et Emile Lévy, de la 
Chambre de Commerce ; de Larrivière, Bour-
rageas et Faber, du Comité. Le départ de 
cette équipe est fixé à mardi prochain. 

LES BACCALAURÉATS 
FACULTE DES LETTRES D'AIX 

Session exceptionnelle de mars 1917 
Sont admissibles aux épreuves orales : 
Série B : M. Giovanetti; ancien admissible : lt> 

Tolim. — Série C : ancien admissible, M. Sacrt! panti. f 
Deuxfèmo partie (pMlosophie) : MM. BartolL 

Delpellegnno, Fabiani, FUippinl. Maicantoni. Na* poleom, Pantalacci. 
Les épreuves orales auront lieu à la Fa-

culté des Sciences de Marseille (allées des 
Capucines, 40), le samedi 14 avril, à 8 heures 
du matin, sauf avis contraire 

THÉÂTRES. CONCERTS. CINÉMAS 
OPERA MUNICIPAL. — Demain jeudi a 8 h. 15, 

deftiièr© de Lakmé, avec. M. Jean Marny ; Mlle) 
Berthe César ; MM. Laïont, Fiffarella et Mlle Mi-
c-h-aël. On commencera par Le Maître de Chapelle, 

BARBE-BLEUE AUX VARIETES-CASINO. - Au-
jourd'hui, à 8 h. 30, Barbe-Bleue, avec le ténor 
Fernand Lemalre, MUes Jackson, Vrai, Dutmard, 
Montamat, etc., le comique Saint-Léon. 

ALCAZAR LEON DOUX. — En soirée le grand! 
succès, La Dame du Cinéma, revue-opérette da 
M. AltéTy, avec. Mme Darbon-Nodart, MainvlUerlit 
Grtnda, Blscot, Médy, Cli-abert, Morziea- et toute llv 
troupe. * 

PALAIS-DE-CRISTAL. — A 8 h., grand succès 
de Mlle Diva Aïda ; du remarquable trio Hanat -
de ! extraordinaire troupe marocaine Tahar ,- d4 
Ghonglti ; des danseurs russes ; trio Wania : da 
miss Regina, etc. 

CHATELET-THEATRE. - Samedi soir', réouver-
ture du Châtelet-Théâtre, avec La Passion dit 
poète. E. Hara-ucourt, dotée d'une excellente inter-
prétation. 

LES SPORTS 
FOOTBALL-ASSOCIATION 

LA COUPE DE GUERRE 
Dimanche prochain seront disputés les premiers 

matenes de l'intéressante compétition que le Co-
mité du Littoral a eu l'heureuse initiative da 
créer sous le nom de Coupe de Guerre. 

Trois matchos auront lieu dimanche. L'Olympi-
que- rencontrera le Racing sur le terrain de ce. 
dernier Club, Le Camp Musso sera opposé aii*l 
Sporting-Cluh sur le terrain de Pont-de-Vivaux,^ 
et enfin une équipe sélectionnée du Phocée, du 
Sporting Vicitor-l-lugo et des Patronnages matcherai 
le team de l'Army Qrdnance Corps et la rencontra 
Se jôuera sur le terrain, du Phocée. 

La Famille. — Demain jeudi, réunion générale 
à 6 h. Excursions de Pâques et distribution de 
cartes postales, souvenirs de la visite aux orphelins 
de la guerre. 

Ligue Féminine d'action syndicale. — Vendredi 
B avril, à 6 h. 30, Bourse du Travail, réunion ur-
gente (tu Conseil. Les employées des Halles du 
Peuple sont priées d'y assister. 

Comité d'Etudes et -de Solidarité l'Emanclpa-
trice. — Jeudi, à G h. 30, assemblée générale, au 
siège, rue Saint-Bazile, 19 a. 

Amis de v Instruction laïque Marseille-Blancarde, 
— Jeudi, promenade des pupilles à la campagne. 
Départ de la société, à 8 heures. 

Syndicat des contrôleurs et guichetiers des théd< 
très. — Les contrôleurs et guichetiers des théâtres L,-
et cinémas, réunis a la Bourse du Travail, le div< 
manche 1er avril, étant donné la modicité de leur 
salaire non en rapport avec leur responsabUité el 
avec le coût de la vie, ont décidé do se constituer 
en syndicat corporatif. Us ont adopté les statuts 
élaborés par la Commission provisoire et nommfi 
leur Conseil fédéral. Nous ne pouvons que nous 
féliciter de Ja création de nouveau groupement 
qui va grossir le nombre des syndicats corpora* 
tifs composant le Comité intersyndical du specta-
cle à Marseille. 



DE 9 HEURES DU SOIR A 4 HEURES DU MATIN 

PÊCHES DE LÀ 6 
Jki'Èt SPECIAL 

Sur le Front italien 
Communiqué officie! 

Rome, 3 Avril. 
Le commandement suprême fait le commu-

niqué officiel suivant : 
L'activité des artilleries a été entravée 

dans les zones montagneuses par d'a-
bondantes chutes de neige. Cette activité 
s'est maintenue plus vive, hier, dans la 
vallée de l'Adige où celle de l'ennemi a 
atteint, à plusieurs reprises, avec des 
obus de gros calibre des maisons d'ha-
bitation, ne causant que des dommages 
matériels. En réponse, notre artillerie 
a bombardé efficacement les installa-
tions militaires d© Riva et de Rovereto, 
dans la vallée de Lagarina. 

Signé : CADORNA. 

1 italien eux 
de « Danteo » 

Funérailles de pâtre matelots français 
Paris, 3 Avril. 

Dans la nuit du 15 au 20 mars, le contre-
torpilleur français la Massue, débarquait à 
Cagliari quatre cent soixante-deux survivants 
du Danton, et quatre matelots de l'équipage 
de ce cuirassé, décédés en cours de route. 

Avertis de i l'entrée en rade du contre-tor-
pilleur, le préfet da Cagliari, le général com-
mandant la division militaire, le syndic, le 
président de la Croix-Rouge, le questeur, ac-
compagnés du consul de France, étaient ac-
courus sur le quai. 

Avant même qu>> s'effectuât le débarque-
ment, les premiers secours étaient organisés. 
Le préfet, M. Bladter, réquisitionnait tous les 
tramways de la ville pour le prompt trans-
port des hommes dans un vaste local trans-: 
formé en caserne où le général faisait aussi-tôt envoyer des couvertures, préparer un cou-
chage de fortune et une abondante distribu-
lion de pain, de viande de conserve et de 
vin. 

De son côté, le président de la Croix-Rouge 
s'occupait d'assurer l'évacuation des blessés 
dans les divers hôpitaux militaires sur des 
automobiles d'ambulance. En même temps 
que les oorps des matelots décédés étaient 
transportés sur des civières au dépôt mor-
tuaire de la Croix-Rouge. En moins d'une 
heure et demie, officiers et matelots étaient 
installés aussi confortablement que possible 
et restaurés, pendant que tous les médecins 
militaires et les mfirmières de la Croix-Rouge 
couraient au chevet des blessés, leur prodi-
guaient les soins les plus attentifs et les plus 
dévoués. 

Le général d'Agata prenait dès le lende-
main, à la première heure, des dispositions 
pour que des vêtements militaires fussent 
distribués à ceux qui en étaient dépourvus. 
Les officiers du Danton, au nombre de cinq, 
avaient été dès leur arrivée conduits à l'hô-
pital de la Croix-Rouge. Le 20 mars, le syn-
dic de Cagliari, par voie d'affiches et dans 
une communication aux journaux, annonçait 
que la municipalité prenait à sa charge les 
obsèques des quatre matelots et conviait le 
population à s'associer à cette manifestation 
d'hommage pour les victimes et de fraternelle 
sympathie pour la France. 

Ces obsèques furent grandioses.. Les qua-
tre cercueils en zinc et en bois de chêne, por-

. tant gravés en un médaillon le nom et les 
prénoms du défunt, furent placés sur une 
prolonge attelée à la Daumont, sous un amon-
cellement de fleurs et c'est au milieu d'une 
affluence évaluée à plus de trente mille per-
sonnes que s'effectua le transport au cime-
tière. 

De nombreuses couronnes, offertes par la 
colonie française, les autorités, les diverses 
sociétés, cercles et associations de Cagliari 
et par des particuliers, étaient portées par les 
survivants du Danton, par des marins ita-
liens et par des militaires de la garnison. 

Une section de la Massue en armes rendait 
les honneurs. 

Après l'absoute .donnée par l'archevêque, le 
consul de France salua les. dépouilles mortel-
les des marins. Des paroles émouvantes fu-
rent prononcées par le syndic, le lieutenant-
général d'Agata, par le commandant de la 
Massue et par le lieutenant de vaisseau Col-
lin, de l'état-major du Danton. 

Le syndic a terminé son discours par le 
cri de « Vive la France » qui fut répété par 
les assistants. C'est aux accents de notre 
hymne national que les corps ont été inhumés 
et ce fut un testant singulièrement pathéti-
que. 

Dès l'arrivée de la Massue à Cagliari, le 
consul de France avait demandé par radio-
gramme à la Préfecture maritime de Bizerte, 
d'envoyer d'urgence pour le rapatriement des 
naufragés un bâtiment qui apportât des 
vêtements. Les chalutiers Normandie et 
Afrique-ll arrivèrent dans la journée du 
21 mars. Les vêtements furent aussitôt dis-
tribués aux hommes et les dispositions furent, 
prises pour leur départ qui s'effectua lé len-, 
demain, à cinq heures du soir. 

Nos matelots ont été salués à leur embar-
quement par les aclamations enthousiastes 
de la population qui s'était portée en masse 
sur les quais avec les commandants de la 
Normandie et de la Massue, auxquels s'étaient 
joints d'autres officiers. 

Le consul de France a rendu visite aux 
autorités pour les remercier de l'accueil fait 
à nos marins, des honneurs rendus à nos 
morts et du désintéressement qu'elles témoi-
gnent en refusant toute rémunération, tant 
pour l'entretien des officiers et des hom-
mes que pour le traitement des malades et 
des blessés répartis dans les divers hôpitaux 

t militaires de la ville. 

Les Cheminots et les Indemnités 
de Vie chère 

Paris, 3 Avril. 
M. Desplas a déposé un projet de loi par 

lequel les employés de chemins de fer des 
Compagnies secondaires auront droit aux 
mêmes indemnités de vie chère que leurs col-
lègues des grandes Compagnies. 

Le Scandale des Contrats de Guerre 
en Autriche 

Trois ministres démissionnaires 
Zurich, 3 Avril. 

Un télégramme de Vienne annonce qu'a 
la suite des révélations faites par des té-
moins au cours du' procès de Krantz, le di-
recteur de la « Depositenbank » accusé d'es-
croquerie à l'occasion de l'éxécution de con-
trats de guerre, les ministres autrichiens de 
la Guerre et de la Justice ont démissionné. 

On s'attend aussi à la démission du mi-
nistre autrichien des Finances, que les dé-
positions de témoins ont également compro-
mis. — (Radio). 

La Situation en Espagne 
LE CALME CONTINUE 

Madrid, 3 Avril. 
La Compagnie des chemins de fer du nord 

de l'Espagne avait signalé la nuit dernière 
quelque agitation à l'embranchement de Cas-
tie.îcln. Le gouvernement n'a reçu aucune 
nouvelle lui permettant de croire que la tran-
quillité est troublée. 

Le gouvernement de la province dOvierlo 
annonce que, dans le bassin minier, il a été 
recommandé aux ouvriers de travailler et 
de maintenir l'ordre. 

j Communiqué officiel j 
£ Paris, 3 Avril. | 

| Le gouvernement fait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant.: | 

A Vesl et à l'ouest de la Somme, après 
une violente préparation d'artillerie, nos 
troupes se sont portées à l'attaque de la 
position ennemie qui s'étend au nord de 
la ligne Castres-bssigny-Benay, depuis 
l'épine de Dation jusqu'à l'Oise. Malgré 
la résistance acharnée de l'ennemi, nos 
soldats ont atteint partout leur objectif 
et. enlevé, sur un front de treize kilomè-
tres environ, une série de points d'appui 
solidement organisés et tenus par des 
forces importantes. L'épine de Dation, les 
villages de Dation, Giffecourl et Cérizy, 
plusieurs hauteurs au sud d'Urvillers, 
sont en notre pouvoir. 

Au sud de l'Ailette, nous avons conti-

nué à progresser dans la région de Laf-
faux, dont nous tenons les lisières Sud 
et Nord-Ouest. Nos troupes se sont éga-
lement emparées de Vauxény et ont pris 
pied sur la croupe au nord de ce ha-
meau. 

Nos batteries ont pris sous leurs feux 
une colonne allemande en marche vers 
le moulin de Laffaux. 

L'ennemi a bombardé violemment la 
ville de Reims, qui a reçu plus de 2.000 
obus. Plusieurs personnes de la popula-
tion civile ont été tuées. 

Canonnade intermittente sur te reste 
du front. 

LA RETRAITE ALLEMANDE 

agnifiques Succès des Troupes 
franco-britanniques 

BIX VILLAGES RECONQUIS 

iTommunlqua anglais 
3 Avril, 22 heures. 

Outre les localités dont la prise a été 
signalée au précédent communiqué, le 
village de Hénin-sur-Cojeul est tombé, 
hier, entre nos mains, après un dur 
combat, au cours de l'attaque effectuée 
avec succès au sud-est d'Arras. 

Une deuxième contre-attaque alle-
mande a été brisée dans la soirée par 
nos feux d'artillerie. 

Plus au Sud, nous avons également 
occupé Maissemy et le bois de Ronssoy. 

Un coup de main a été exécuté avec 
d'excellents résultats, la nuit dernière, 
en face d'Arras. 

Deux aéroplanes allemands ont été 
abattus, hier, par nos canons spéciaux. 
L'un d'eux est tombé dans nos lignes. 

Au cours de combats, quatre appa-
reils ennemis ont été abattus et deux 
autres contraints d'atterrir avec des ava-
ries. Six des nôtres ne sont pas rentrés. 

LA SITUÂT! 
Paris, 4 Avril, 2 h. 15. 

De magnifiques succès ont couronné, 
aujourd'hui les efforts inlassables des troupes 
franço-britanniques, dont la pression con-
tinue à s'exercer sur le front allemand avec 
une régularité et une efficacité irrésistibles 
Dix villages ont été repris et d'importantes 
positions occupées dans cette seule journée. 

Nos alliés, dans leur secteur, ont complété 
les avantages considérables remportés hier 
aux abords de Cambrai et de Saint-Quentin. 
Ils ont porté à dix le nombre des localités 
libérées par leurs soldats en deux joura, en 
s'emparant, après de vifs engagements, de 
deux nouveaux villages situés aux extré-
mités du front de combat. L'un, Hénin-sur-
Cojeulle. à sept kilomètres au sud-est d'Ar-
ras. et l'autre, Maissemy, à trois kilomètres 
au nord-est de Vermand. 

Au Sud, les Anglais progressent à l'est 
d'Epéhy et de Templeux-le-Guérard, dans la 
direction de Boussoy, dernière commune du 
département de la Somme, et dont ils tien-
nent déjà, le bois, contigu à, la lisière occi-
dentale. 

Les Allemands ont réitéré leurs tentatives 
infructueuses d'hier sur les nouvelles posi-
tons anglaises à l'ouest de Cambrai, mais 
sans autre résultat, cette fois encore, que de 
se faire décimer par les tirs de barrage. 

Sur le front français, un regain d'activité 
a succédé à l'accalmie de ces derniers jours. 
Nos troupes ont entrepris un vaste mouve-
ment de débordement de Saint-Quentin par 
le Sud, mouvement qui a parfaitement réussi. 
Elles ont attaqué la position allemande, ja-
lonnée au Sud par les communes de Castres, 
Essigny-Benay, depuis la croupe qui porte 
Dallon, à trois kilomètres au sud-ouest de 
Saint-Quentin jusqu'à l'Oise. 

L'ennemi s'est défendu avec une extrême 
énergie, Mais il dut-céder, cependant,/tous 
les objectifs désignés à nos troupes, dont le 
mordant fut remarquable. Toute la position, 
ennemie est tombée, sur un front de treize 
kilomètres environ, sur une profondeur qui 
atteint près de deux kilomètres en certains 
endroits, bien que l'adversaire disposât d'ou-
vrages fortifiés, puissamment défendus par 
des contingents nombreux. 

Cette avance, qui présente un réel inté-
rêt tactique, nous a mis en possession de 
l'épine de Dallon, des villages de Dallon, 
Giffecourt et Cérizy, et des hauteurs au sud 
d'Urvillers. La route de Saint-Quentin à 
La Fère a été atteinte, et Saint-Quentin est 
nettement dépassé. 

Au sud de l'Ailette, nos progrès se pour-
suivent méthodiquement dans la région du 
village de Laffaux, dont nous tenons main-
tenant les abords immédiats. Vauxeny a été 
occupé, et nous avons poussé des détache-
ments jusque sur la croupe située au nord 
de cette bourgade. 

Pour se venger de la persistance de notre 
marche en avant, les Allemands ont eu re-
cours à leurs habituels procédés. Ils ont 
bombardé furieusement Reims, ville ouverte, 
ville martyre, et fait encore des victimes in-
nocentés parmi la population civile. 

LES PRISONNIERS DE GUERRE 
Le rappel de solde des. rapatriés. 

La Suisse et les internés guéris. 
Paris, 3 Avril. 

M. Pasqual, député, avait de nouveau de-
mandé au ministre de la Guerre si les pri-
sonniers de guerre évadés ou rapatriés 
comme grands blessés, les personnels sani-
taires ayant été retenus en Allemagne pour-
raient espérer que le droit au rappel de la 
solde de présence pour la période passée en 
pays ennemi leur serait bientôt ouvert. Le mi-
nistre vient de l'informer que les dispositions 
du décret à intervenir seront à très bref dé-
lai arrêtées et soumises à l'adhésion du mi-
nistre des Finances. 

Le président du Conseil ministre des Af-
faires Etrangères vient d'informer M. Pas-
qual, député, que le gouvernement suisse n'a 
jamais eu l'intention de rendre à l'Allema-
gne une partie des prisonniers français hos-
pitalisés en Suisse et guéris. La mesure en-
visagée par les autorités fédérales, et au 
sujet desquelles des négociations sont en 
cours, consisterait dans le rapatriement, sous 
certaines conditions, des internés guéris et 
non dans leur renvoi dans le pays dont ils dé-
pendent comme prisonniers. Il a d'ailleurs 
été entendu dès le début de la mise en ap-
plication de l'accord relatif à l'internement en 
Suisse, que les ixrisouaieis admis à en bé-

néficier devraient en tout cas, rester dans 
ce pays jusqu'à la fin des hostilités, à moins 
que leur rapatriement ne soit autorisé. 

Le Président de la République à Péronne 
Une émouvante cérémonie 

Front britannique. 3 Avril. 
Péronne incendiée, saccagée, pillée par les 

Allemands mais libre enfin a reçu dimanche 
soir, la visite de M. Raymond Poincaré, pré-
sident de la République, qu'accompagnaient 
MM. Antonin Dubost, président du Sénat, et 
Paul Deschanel, président de la Chambre des 
députés. Ce fut comme la prise officielle 
de possession par les représentants de la 
France, de l'héroïque cité reconquise, il y 
a exactement quinze jours par les armes 
britanniques. 

La cérémonie fut simple et émouvante. A 
trois heures et demie, une compagnie dïn-
fanterie britannique précédée d'une musique 
militaire vient prendre position sur la grande 
place de Péronne. Ce sont les hommes de 
cette compagnie qui rentrèrent les premiers 
dans Péronne le 19 mars dernier. Elles est 
commandée ce soir par le lieutenant que 
nous avions rencontré le jour de l'occupa-
tion, caracolant dans Péronne sur un che-
val pris le matin aux Allemands et qui le 
premier mit le pied dans la ville. 

Autour du socle de la statue de Marie 
Fouré, volée par l'ennemi et que deux dra-
peaux remplacent provisoirement, les auto-
rités militaires britanniques prennent place. 
On remarque en outre le chapelain catholi-
que de l'armée en surplis et deux représen-
tants de la population absente, deux Péron-
nais mobilises qui doivent à leur profession 
d'huissier et de greffier au Tribunal, d'être 
venus faire dans les ruines de la bonne be-
sogne. 

Pour toute décoration, il n'y avait que 
quatre drapeaux français et deux écussons 
avec les initiales de la République française. 
Que nous voilà loin des 'voyages officiels 
d'avant guerre. Pour cadre, des ruines, rien 
que des ruines. Celles de l'église aux murs 
béants, aux colonnes effondrées et dont les 
pierres circulaires ont roulé. Celles de l'Hô-
tel de Ville moins mutilé, mais inquiétantes 
avec son inscription « entrée dangereuse ». 

Celles de toutes les maisons particulières 
desquelles se dégagent encore par places de 
sinistres fumées d'incendies agonisants. 

Il pleut, on dirait que le ciel veut s'harmo-
niser avec la terre, six heures, voici le 
président qui arrive, il quitte son automo-
bile à l'entrée de la place et paraît salué par 
la Marseillaise et les hourras des hommes 
accourus. 

Le président de la République était venu 
à Péronne pour remettre la croix de la Lé-
gion d'honneur à la ville le 14 juillet 1914. 
Par une curieuse coïncidence, les mêmes 
gendarmes qui formaient alors son escorte, 
lui présentent aujourd'hui les arme3 à la 
place même, mais quelle place. Le président 
de la République et les présidents des deux 
Assemblées parlementaires sont salués par 
le général commandant l'armée britannique 
d'opérations dans le secteur' et par .son état-
major. Les uns et les autres passent en ré-
vue la compagnie d'honneur, combattants 
d'hier et de demain, dont le président et sa 
suite admirent l'allure magnifique. 

Puis le président se rend auprès du mo-
nument de Marie Fouré où il va décorer 
de la Croix de guerre sept officiers britan-
niques et trois interprètes français qui lui 
sont présentés comme ayant prodigué au 
mépris du danger leur dévouement aux po-
pulations délivrées. Je vous- adresse, mes-
sieurs, dit le président, mes remerciements 
et mes félicitations. 

Le président traverse à nouveau la' grande 
place, jette un rapide coup d'œil sur la mal-
heureuse cité et toujours accompagné de 
MM. Dubost et Deschanel, il continue son 
pèlerinage. La scène si simple et d'une émo-
tion si diverse n'a pas duré plus d'un quart 
d'heure. 

Les Prohibitions d'Importations 
Les dérogations 

Paris. 3 Avril. 
La liste dressée par le Comité des déroga-

tions aux importations est divisée en trois 
catégories. 

Dans la première figurent les produits in-
dispensables à la vie notamment les produits 
alimentaires et les objets d'habillement qui 
échapperont aux mesures de prohibition. 

Dans la seconde, ont été classés les pro-
duits nécessaires à la vie économique du pays 
et qui feront l'objet d'un pourcentage selon 
leur ordre d'importance, la répartition des 
contingents s'effectuant entre les divers grou-
pements industriels ou commerciaux au pro-
rata de leurs besoins indispensables. 

La troisième catégorie comprend toutes les 
autres marchandises pour lesquelles il ne 
sera .accordé que des dérogations individuel-
les. 

Le Problème des Loyers 
Paris, 3 Avril. 

La Commission sénatoriale des loyers a 
chargé son président, M. de Selves, de poser 
une question au gouvernement sur le retard 
apporté à la solution du problème des loyers 
et sur la situation grave que crée la prolon-
gation indéfinie du régime ' des moratoires 
sans distinction entre les locataires qui peu-
vent et ceux qui ne peuvent pas payer et 
sans aucune atténuation des charges fiscales 
et autres qui pèsent sur la propriété immo-
bilière. 

La Commission a ensuite abordé la discus-
sion générale du projet de loi relatif à la 
résiliation des baux ruraux. M. Chéron, rap-
porteur, a exposé l'économie générale du 
projet. La discussion des articles sera pour-
suivie dans une urochaime séance. 

LE G8NFLIT GERMANO-AMERICAIN 

Avant la Déclaration 
de Guerr 

LA LECTURE OIS IESSME 
Enthousiasme indescriptible. — Le Con-

grès acclame le président Wilson. 
Washington, 3 Avril. 

La présence du président Wilson au Con-
grès a donné lieu à des scènes d'enthou-
siasme indescriptibles. Une foule immense 
l'a applaudi frénétiquement à son arrivée et 
à son départ du Capitole. 

Le président a commencé à lire son 
adresse d'une voix un peu basse, qui est 
devenue de plus en plus forte. Quand il a 
déclaré que les Etats-Unis ne se soumet-
traient jamais à une injustice, des bravos 
formidables ont couvert sa voix, et quand 
il a demandé au Congrès de déclarer que 
l'état de guerre existe avec l'Allemagne, en 
un clin d'œil, l'assistance entière a été de-
bout, criant à tue-tête son approbation. 

Le passage du discours présidentiel où il 
est question de l'aide financière et autre à 
prêter aux Alliés, ainsi que celui où il an-
nonce la création d'une armée, basée sur le 
service universel, ont été longuement ap-
plaudis. 

Tous les parlementaires, même ceux qui 
passent pour des pacifistes, se sont levés à 
la fin de la lecture de l'adresse, la plupart 
agitant leur mouchoir, d'aucuns, y compris 
des sénateurs à la mine austère, brandis-
sant des petits drapeaux, au milieu d'ap-
plaudissements assourdissants. 

La nouvelle du torpillage da l'Azlec est 
arrivée pendant la lecture de l'adresse et 
a volé rapidement de bouche en bouche. 
Mais le président n'en a été informé que 
plus tard. 

Le Congrès discutera la motion de guerre 
demain, et le Cabinet se réunira également 
pour discuter les mesures à prendre concer-
nant l'armée et la marine. 

Vers la rupture avec l'Autriche 
Zurich, 3 Avril. 

Le départ de M. Penfield, ambassadeur des 
Etats-Unis à Vienne, provoque de nombreux 
commentaires. On y voit un acheminement 
vers la rupture des relations diplomatiques. 
La Wienner Allgemeine Zeilung, dans un 
communiqué d'allure officieuse, déclare que 
les relations diplomatiques subsistent entre 
l'Autriche et les Etats-Unis, et que M. Pen-
field regagnera son poste dans trois mois 
environ. — (Radio.) 

L'impression à Paris 
Paris, 3 Avril. 

La population parisienne qui au cours des 
événements dramatiques de la guerre, ne 
s'est jamais départie de son calme et de sa di-
gnité, a appris aujourd'hui avec une grande 
Joie, mais sans aucune manifestation exté-
rieure la nouvelle, annoncées par les jour-
naux de l'après-midi dé la déclaration faite 
au Congrès américain par ,1e président Wil-
son. La nouvelle a été partout heureusement 
commentée et pour avoir ^Ifes détails plus 
complets, on s'est arraché dans les kiosques 
et aux terrasses des cafés des* boulevards les 
journaux de l'après-midi. 

Bien que l'état de guerre entre les Etats-
Unis et l'Allemagne fut prévit depuis long-
temps, il a provoqué partout un grand con-
tentement. 

L'impression en Angleterre 
Londres, 3 Avril. 

C'est seulement par les journaux du soir 
que le public anglais a pris connaissance du 
message du président Wilson au Congrès et 
de la décision historique qu'il entraînera. 

Le Pall Mail Gazette fait les commentaires 
suivants t 

« Le Congrès seul a droit de déclarer la 
guerre au nom des Etats-Unis, mais sa ré-
ponse à l'appel du président est peu dou-
teuse. Nous éprouvons un grand plaisir à ce 
qu'une nation de même sang se jette à nos 
côtés dans la croisade pour la défense de la 
civilisation ». 

De VEvening Standard : 
« En. se refusant à abandonner sa guerre 

impitoyable sous-marine, l'Allemagne voit se 
dresser en face d'elle la grande République 
américaine, une nation de cent millions de 
libres citoyens, qui grâce à l'action prudente 
de son président, s'est engagée comme un 
seul homme dans cette croisade. Quelle folie 
■de la part de l'Allemagne I Nous voyons là 
le meilleur indice de sa position désespérée ». 

De la Westminster Gazette : 
« Le gouvernement allemand n'a laissé au-

cun choix au président Wilson. Il a continué, 
en dépit de toutes les remontrances, à igno-
rer ses promesses antérieures. Le militarisme 
prussien a enseigné au monde cette grande 
leçon, à savoir qu'il est impossible de vivre 
avec ut, voisin comme l'Allemagne telle 
qu'elle esi constituée aujourd'hui. L Amérique 
elle-même est arrivée à cette conclusion. 
Après une expérience amère, les Etats-Unis 
viennent à nous comme un grand allié, avec 
d'immenses ressources en hommes et en ar-
gent. Le discours du président est un mes-
sage d'un grand réconfort et ne fera qu'ajou-
ter au courage et à la détermination de ceux 
qui combattent le bon combat ». 

La presse suisse 
Genève, 3 Avril. 

La. Tribune de Genève parlant de l'entrée 
en guerre des Etats-Unis écrit : 

« Cette coalition que l'orgueil et l'ambition 
germaniques ont réalisée et qui comprend 
les plus grandes Républiques, les plus vas-
tes Etats, est un invincible instrument de 
guerre qui s'associe aux futurs maîtres du 
Congrès de la paix. Que pèseront les voix tur. 
ques, bulgares, autrichiennes et allemandes 
devant la volonté de huit vainqueurs ap-
puyés par de nombreux neutres de l'Amé-
rique du Sud et d'ailleurs ? 

« En attendant, la Suisse ne peut-elle pas 
aussi bénéficier de l'entrée des Etats-Unis en 
guerre ? L'Allemagne ne remplit pas envers 
nous ses engagements, elle ne nous livre pas 
les quantités de charbon convenues ; on va 
même jusqu'à prétendre, en Allemagne, 
qu'elle ne nous a promis que des permis 
d'exportation, ce qui est notoirement faux *'. 

Un corps de volontaires 
sud-américain 

Rome, 3 Avril. 
L'Informazione apprend qu'une ligue de 

volontaires, comprenant des sujets sud-amé-
ricains serait formée aux Etats-Unis. Le com-
mandement en serait confié à l'un des frères 
Garibaldi. — (Radio). 

Le Monopole de l'Alcool 
' Paris, 3 Avril. 

La Commission de législation fiscale' ainsi 
que les délégués des autres .Commissions 
compétentes ont continué l'examen du pro-
jet de monopole de l'alcool industriel. 

M. Tournan, rapporteur, a soumis à la 
Commission un texte qui a été adopté dans 
son ensemtie sous reserve d'une seconde 
lecture. 

Sur le Front russe 
Communiqué officiel 

Pétrograde, 3 Avril. 
Le grand état-major russe fait le communi-

qué officiel suivant t 

FRONT OCCIDENTAL. — Au sud 
d'Illoukst, des deux côtés du chemin de 
fer, après une préparation d'artillerie, 
l'ennemi a attaqué nos positions et forcé 
nos tranchées ; par une contre-attaque 
à la baïonnette nous l'en avons chassé. 

Dans la région de Chelvov-Woinine 
(35 verstes au sud-est de Wladimir-Wo-
lynski), après une préparation d'artille-
rie, de lance-mines et de lance-bombes, 
l'ennemi a attaqué nos positions. Nous 
l'avons en partie rejeté à la baïonnette 
et le reste s'est enfui. 

Dans la région de Poustonyty (au sud 
de Woinice), de faibles attaques enne-
mies ont été également repoussées. 

FRONT ROUMAIN. — Fusillade et 
reconnaissances d'éclaireurs. 

FRONT DU CAUCASE. — Aucun 
changement. 

MER NOIRE. — Le 27 mars, au cours 
du bombardement de Dewkon par nos 
hydravions, l'un de nos appareils a eu 
son réservoir à benzine troué et fut 
obligé de descendre à la mer. A ce mo-
ment, les pilotes, le lieutenant Fergueieff 
et le sous-officier Tour, remarquèrent 
une goélette turque qu'ils attaquèrent 
immédiatement à la mitrailleuse. L'équi-
page abandonna la goélette et nos pilo-
tes, après avoir pris possession du ma-
tériel le plus précieux, tel que la bous-
sole et la mitrailleuse, noyèrent l'appa-
reil et ramenèrent la goélette à la côte, 
après avoir essuyé une forte tempête. 

Le 1er avril, ils débarquèrent dans la 
péninsule de Djarligatch (au sud de 
Perekop) et de là, rentrèrent à Sébasto 
pol sur un torpilleur. Les pilotes ne dis-
posaient comme provisions que de quel-
ques morceaux de pain et d'un peu 
d'eau douce. 

Les Evénements militaires 
d'après ies Bulletins ennemis 

COMMUNIQUE ALLEMAND 
Genève, 3 Avril. 

Le communiqué allemand s'exprime ainsi : 
THEATRE ORIENTAL. — Front du ma-

réchal Léopold de Bavière. — Au nord-est 
de Dvinsk, des détachements de choc éprou-
vés ont ramené de la position russe un of-
ficier, 93 hommes et deux mitrailleuses. De 
même, près de Baljawitchi, au nord-est de 
Bogdanow, une tentative de reconnaissance 
a obtenu un plein succès et nous a permis 
de ramener un officier et 25 hommes prison-
mers. 

Au nord-est de Baranowitchi, plusieurs 
compagnies russes ont attaqué une de nos 
grand'gardes qui, en dépit d'une forte pré-
paration d'artillerie, a maintenu intégrale-
ment sa position. 

Le feu violent de l'artillerie russe, de part 
et d'autre de la voie ferrée Zloozow-Tarno-
pol, sur la Zlota-Lipa, et sur le Dniester, n'a 
été suivi d'aucune attaque d'infanterie. Des 
détachements mobiles russes, qui tentaient 
de se porter en avant le long de la Bzstrayca-
Solotwinska ont été dispersés. 

Front du colonel-général archiduc Joseph 
et groupes d'armées 'du maréchal Mackensen. 
— Aucun événement important à signaler. 

COMMUNIQUE AUTRICHIEN 
Zurich, 3 Avril. 

Le communiqué autrichien s'exprime ainsi : 
THEATRE ORIENTAL. — Sur la Bistrzyca, 

Sclot, Winska, tentatives de détachements de 
reconnaissance russes. Au nord du Dnies-
ter, l'activité de l'artillerie russe a été plus 
vive sur certains points. 

THEATRE ITALIEN. — Aucun ■ événement 
particulier à signaler. 

El RUSSIE 
Le gouvernement italien 

félicite le gouvernement russe 
de ses résolutions 

Rome, s Avril. 
A la suite de l'appel adressé au peuple po-

lonais par le gouvernement provisoire russe, 
M. Boselli, président du Conseil, a adressé 
au président de ce gouvernement, le télé-
gramme suivant : 

L'Italie, qui participa toujours de toute 
son âme, aux douleurs et aux aspirations du 
peuple polonais, et qui en désira la résurrec-
tion et l'indépendance, se souvenant de son 
ancienne et glorieuse histoire qui fut asso-
ciée d'admirable façon aux entreprises des 
deux pays, et gardant le souvenir des Polo-
nais combattant pour la libération italienne, 
applaudit vivement à la détermination du 
gouvernement provisoire russe qui, en pro-
clamant la constitution d'un Etat polonais 
indépendant, donne une incomparable et so-
lennelle preuve des sentiments de justice qui 
inspirent la grande Russie au début d'une 
ère nouvelle destinée à marquer le triomphe 
des plus hautes idéalités civiles dans la fra-
ternité des peuples libres. 

Avec mes vœux chaleureux pour l'œuvre 
de votre gouvernement et pour le triomphe 
de la cause de l'Entente, je présente à Votre 
Excellence et au gouvernement russe mes 
salutations et celles du gouvernement ita-
lien. 

Butlletlira. Financier 
Paris, S Avril. — La décision certainement favo-

rable que donneront les Assemblées législatives 
américaines aux demandes du président Wilson 
est attendue avec la plus grand calme sur le mar-
ché. Aucun changement de cours n'est à enregis-
trer sur nos Rentes 3 % et 5 %. Bien à dire de 
nouveau de nos Compagnies de chemins- de fer et 
de nos grandes sociétés de crédit. Le groupe espa-
gnol est toujours tort demandé et la fermeté des 
valeurs de caoutchouc et des titres cuprifères est 
particulièrement Intéiressante à noter. Les valeurs 
russes sont toujours plus stables et seules quelques 
légères variations de cours, dans un sens ou dans 
l'autre, sont à enregistrer. Les mines d'or semblent 
mieux disposées. 

Revue Financière 
Pendant tpute cette semaine, les affaires sont res-

tées bien calme et aucune variation de cours appré. 
claffle n'est à enregistrer sur la tenue générale de 
la cote. Signalons toutefois la meilleure disposi-
tion dé tout le groupe russe, tant les valeurs indus-
trleUes que les fonds d'Etat et les Banques. Les 
atrocités commises par nos ennemis au cours de 
leur retraite de la Somme montrent le douloureux 
sort que les Barbares auraient infligé à la France 
si, intimidés par leur agression* nous avions ap-

porté moins OÙ résolution et de persévérance <teo* 
la lutte. C'est notre élan de solidarité si magni-
fiquement poursuivi sur le front par nos armées 
et réalisé à l'arrière par l'unanimité de notra 
concours à l'œuvre de préservation et de défense.! 
qui nous a sauvés. Ce recul de l'ennemi sous l'ir-( 
résistible poussée de nos vaillants soldats est M 
première récompense de notre effort et de notra 
patriotique collaboration à la lutte, dont nous na-l 
terons d'autant plus le victorieux dénouement qua 
nous apporterons plus de vigueur dans l'actionJ 
notamment en fournissant à l'Etat, par l'achat* 
d'obligations de la Défense Nationale toutes tesr 
ressources utiles au mainUen do notre crédit ett 
au ravitaillement de nos armées. Ces obligation» 
5 % exemptes d'impôts et émises au pair, à 5 an»! 
d'échéance, avec coupons semestriels payables! 
d'avance, présentent cet avantage d'être rembonr-j 
sables, au gré du porteur, à la fin de la pre-
mière année ot ensuite tous les six mois. SI loi 
porteur les conserve jusqu'à leur échéance, U bé-
néficie a ce moment de six mois d'Intérêts suppléJ 
mentaires, ce qui fait ressortir à 5,58 % le rende»' 
ment définitif de ce placement. 

Trlinaiie «lu Travaiï 
BOURSE DU TRAVAIL (Téléphone 9.29) * On 

demande un clicheur (imprimerie) pour Avignon ;i 
des chaïuffeurs de chaudières pour Aix ; un boni: 
scieur pour 6cie cirçulaire, sachant affûter, à Gé-( menos ; des peintres en bâtiment pour La Bour-J 
boule-les-Balns ; des chauffeurs de locomotives a 
des tourneurs sur métaux ; un forgeron et uni: 
chaudronnier en fer pour Arles ; un bon forgera» 
charron pour Aix ; un ouvrier tapissier en meu-
bles pour Aix ; un ouvrier teinturier dégraissetir ; 
un ajusteur carrossier ; des ouvriers charrons i 
des forgerons en oharronnage ; un ouvrier tour-
neur ou bon demi-ouvrier ; un aide frappeur i 
un homme connaissant la bâtisse (nettoyage et 
divers) pour cimetière ; un jardinier potager et 
fleuriste ; un jardinier potager ; un ménage jar-
dinier fleuriste ou journalier ! un journalier con-
naissant le jardinage ; des ' manœuvres maçons gj 
un ouvrier ou demi-ouvrier tapissier connaissant 
le sommier ; un ouvrier tapissier matelassier a 
un sellier bourreiier ; un bon sellier gamlsseur s. 
un tourneur sur métaux ; un ouvrier et demi-oui 
vrier peintres ; des ouvriers et demi-ouvriers ser-
ruriers ; des ouvriers peintres en bâtiment ; des 
ouvriers appiéceurs tailleurs ; un bon deml-ou-l 
vrler plombier ; un demi-ouvrier typographe et(. 
un demi-ouvrier minerviste ; un ouvrier ou demi-
ouvrier menuisier ; des commis, des ouvriers et 
demi-ouvriers bouchers ; un livreur de vins dei 
15 à 16 ans, présenté par ses parents i des ap-j 
prentis serruriers ; un apprenti libraire de 14 àij 
15 ans ; un apprenti chirurgien-dentiste ; des ap-j 
prentis tailleurs dont un dégrossi ; un apprenti1; 
valisier ; une ouvrière manchière ; une ouvrière! 
marieuse en typo ; des ouvrières, des demi-ou«: 
vrières et apprenties tailleuse3 : une deml-ou-l 
vrière giletière ; une ouvrière repasseuse ; una 
ouvrière coiffeuse ; de3 ouvrières mécaniciennes, 
travail à emporter ou à l'atelier ; demi-ouvrièr». 
et apprentie paiitalonnières ; une apprentie vali-
sière. — S'adresser à la Bourse du Travail, rue da1 

l'Académie. On est prié d'apporter Uvrets, certifi-
cats ou pièces d'identité. 
wn—nw m u ■iiiim m i ITM¥Tm—nn—Mrrarawf 

Ce soir 
préparez donc un bouillon 
avec un Cube OXOs 
vous en serez content. 

En Vente Partout : 1/2 à 3/4 lit. pour 10« 

^RASOIR^'SHIKER' 
nmv\ plus a'Ale«'t*go ' Les 6 lames durent 10 ans 
™\C0tfTELLERIE TOUSSAINT-BAUDIg 
0-75 * 44, Rue de Rorne, 44 (Angle r delaDarse) 

En vente i RASOIR a GILLETTE n 

LA SANTE PAR 

PHOSPHATÉE 
Du Dr VILLARD 

ry.VlLLARD 

remplace le san? dé-
coloré par du sang 
rouge. Guérit rapi-

dement Anémie, 
Neurasthénie, Fai-
blesse, Maladies 
nerveuses et toutes 
les maladies dues à 
un sang trop faible. 

PRIX : 3.76 
Contre mandat, 4.8 S 

Par postal, par 6 flacons, 21 fr. franco 
Ph. FRANC, 200, Bd de la Madeleine 

BEAVcUAMP, cours Saint-Louis, 
ISPA, grand chemin de Toulon, 1, 

et toutes pharmacies 

AVIS DE DECES (Aix) 

M" veuve Simon, née Fourgeau et sa fa« 
mille, font part du décès de M, FOURGEAU 
Etienne. Les obsèques auront lieu aujourd'hui 
mercredi, à i heures du 6oir. rue des Tan-
neurs, 24. 

AVIS DE DECES (L'Estaque) 

M. David Oneto : M. et M™ Hippolyte Bari 
raut ; M. Jean Oneto (d'Italie) ; M. et M-
Emile Oneto et leur fille ; M. et M™ Louis 
Barraut et leur fils (d'Aix) ; M" veuve Mil 
chel et ses enfants (de Toulon) ; M. Alfred 
Mazoyer ; M" veuve Fantin, née Mazoyer ; 
M" et M. le lieutenant Raibaud (de Toulon) ; 
M. et M- Antoine Barraut et leur fils (d'Aix) ; 
M. et M- Catulle Narbonne (d'Aix) ; M.' Cc-
nio et ses enfants (d'Aix), ont la douleur de' 
faire part à leurs parents, amis et connais-
sances de la perte cruelle qu'ils viennent! 
d'éprouver en la personne de M- Marie* 
Louise ONETO. née BARRAUT, leur épouse, 
fille, belle-fille, belle-sœur, tante, nièce, cou-
sine et alliée, décédée le 3 avril 1917, à l'âge 
de 33 ans. munie des Sacrements de l'Eglise, 
et les prient d'assister à 6on convoi funèbre 
qui aura lieu aujourd'hui mercredi 4 du cou-
rant, à 2 heures de l'après-midi, rue Druide, 
à l'Estaque-Plage. On se réunira à la mai* 
.son mortuaire Le présent avis tient lieu de! 
lettres de faire part. 

AVIS DE DECES 

M. Samuel Eyguesier, directeur d'école pu< 
blique;. M- Eyguesier, née Bouchet et M"* Ma-
rie-Thérèse Eyguesier, institutrices publi< 
ques ; les familles Eyguesier, Thorame. Chei-
lau, Michel, Robby, Arniaud, Gautier, Signo-
ret. ont la douleur de faire part à leurs 
parents, amis et connaissances de la perte 
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per-. 
sonne de M. EYGUESIER Etienne, leur père, 
beau-père, grand-père, frère, beau-frère, on-
cle et allié, décédé le 3 avril, à l'âge de 
83 ans. Les obsèques auront lieu Aujourd'hui 
mercredi. 4 du courant, a 4 heures du soir,, 
rue de la Roseraie, école communale de 
garçons. 

M" S. Guillelmon, née Baccuet, et M. S* 
Guillelmon (de Paris) ; M~ W. Nicati et M. la 
docteur Nicati : M. Adrien Fraissinet,; M. et 
Mme Hébert Fraissinet ; M" André Leenhardt ; 
M- Charles Bazin : M"" ClotUde Imer ; M. eti 
M"* Louis Bargmann ; M. et M- Alfred Frais-
sinet ; M"' Auguste Chabrières ; M. et M"" 
Albert Fraissinet ; M. et M" Robert Monnet 
ron ; M"" veuve Arthur Fraissinet, ont l'honi 
néur de faire part à leurs parents et amis d9 
la perte qu'ils viennent d'éprouver en la per-< 
sonne de M, Emilien BACCUET, leur cousin! 
germain, que Dieu a rappelé à Lui, le 3 avril 
1917, à l'âge de 82 ans. Les obsèques auront 
lieu le jeudi 5 avril, à 9 heures 30, rue Pa-
radis, 404. Pour se conformer à la volonté" 
expresse du défunt, prière de n'envoyer ni 
fleurs ni couronnes. 

A TITRE de RECLAME 
MISE EN VENTE 
pendant une semaine de 

EXCEPTIONNELLE 
solides, de fabrication 
soiqnée, d'un prix au* 
dessous de la valeur 
de la fabrication. 

ONTRES 
1° UNE MOHTSE pour homme, remontoir, système Roscop patent, très solide mouvement 

de préeisi' n, haute nonveaulo, marchant 36 heures, garantie 3 ans, à liuit fr. SO ; 
2» BRACELET-MONTRE, pour homme ou dame, même qualité, à lO fr. SO t 
3» MONTRE, à remontoir, pour dame, à tO fr. 50. 

RASOÏRS X>E3 ^l^E^HSTED 
avec 6 lames, 12 tranchants, réglage à volonté, simple, pratique,-"a 2 fr 50 

lïORliOfiEBSiE-HJMIEKE, rayon 3, rue du I»ont-Louis-3»hilippe, 1 f, PARIS 
Envoi contre mandat-posie ou contre remboursement, aucun risque. NOUS ECHANGEONS 

ET, AU BESOIN, RETOURNONS L'ARGENT. Nota ; Pour les militaires, la Posta 
n'acceote oas de remboursement. 
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• 9 % aomlnatlî. 61 4&; coupures, 61 45. — 8 % ma 
povteai 61 45; coupures da 100, 200 et 300 fr. 61 45. 
— 5 % 1915-1916,. 87 95; coupures de 200 fr et au-
içtessrns, 87 75. — 5 % 1916 non libéré, il È0. — 
Œ&pagma Extérieure 4 %, coupures de 80 pesâtes, 
1103 au ; coupures d© 480 pesetas, 103 60; coupures de 
JB60 pesetas, 103 60. — Turquiie 4 %, 62 75. — Pa-
pama 113 50, — P.-L.-M., 1003. — Ville de Parts 
J892, 247; 1894-1396, 245; 1899, 292; 1904 câhaulèmes, 
63; 1910 2 S/4 %, 264; 1910 8 %, 268; 1912, Si21. — 

•SSiccacières 1S79, 455. — Communales 1891, 800. —■ 
Foncières 1903, 857. — Foncières 1909. 190. — Ccra-

mumales 1912, 187. — Foncières 1913, 877. — Csprien 
Bain» et Oie, 985. — Embarcations de servitude, 
80. — Fratastoet et de, 655. — Messageries Mari-
times, 134. — Compagnie Mixte, £94. — Transports 
Marltitmes, 920. — Charbonnages des Bouches-du-
Rhone, 460. — Energie Elecultrue du littoral Mé-
diterrainéen, 500. — Verminci C.-A. et Oie, 170. — 
Enflda, 880. — Immobilière Marseillaise, 466. — 
Afrique Occidentale Française, 1500. — Chantiers 
et Ateliers de Provence. 830. — Ciments Romain 
Boyer, 118. — Fournder L.-Féllx et Cie, 253. — 
Froid sec, part de fondateur, 298. — Grands Tra-
vaux da Marseille, 740. — Raffineries de soufre 
réunies, 236. — Ville de Marseille 1905. 405. — 
Electricité de Marseille, 400. 

ialadiesde peau, Maladies coloniales, Ré-

«t£MSff£ DU JURY et HORS CONCOURS 

Le bandage GLASER guérit la hernie. C'en 
l'affirmation de tous ceux qui, affligés de 
hernies, furent guéris, grâce à la méthode 
rationnelle et curative du célèbre spécialiste 
Le bandage de M. i. GLASER est absolument 
sans ressort : il maintient les hernies les plus 
fortes et les plus anciennes, les réduit et les 
fait disparaître: 

Dans tin but humanitaire, l'essai en est fait 
gratuitement. 

Allez tous voir cet éminent praticien à : 
MARSEILLE, 5 et 6 avril. Hôtel des Négo-

ciants, cours Belsunce. 
Arles, 7, HOtel du Forum. 
Salon, 8 avril, Hôtel de la Poste. 
FeB-calquier, 9. Hôtel des Lices 
Sisteron, 10, Hôtel des Acacias. 
Gap, 11 avril. Hôtel des Négociants. 
Manosquo, 12, Hôtel Pascal. 
Pertuls, 13, Hôtel du Cours. 
Digne, 14, Hôtel Boyer-Mistre. 
Aix, 15 avril. Hôtel de la Mule-Noire. 

BROCHURE FRANCO SUR DEMANDE 
à M. J. GLASER, C3, boul. Sébastopol. Paris. 

Ceintures ventrières cour déplacements de 
tous organes. 

ŒUFS GROS, DEIVSS-GROS 
21, rue Chevalier-Roze 

Prix réduits occasion Pâques 

raiîIKiliEduIJJursl 
guérit maladies delTESTOMAC et IN-
TESTIN, calme les douleurs, facilite la 
digestion, régularise les selles, dimi-
nue migraines et hémorroïdes. 

I Demander franco : 1 boito S fr.; écbaoUlloa 
gratuit, à M. LEFÈVSE, Ph" à Eourfies (OHer 

MARSEILLE, Pharmacie Bel, rue Poids-de-
la-Farine, 27 ; Pharmacie Ispa, Gd Chemin de 
Toulon, 6, et toutes les bonnes pharmacies. 

ICQ ÇCPDfTCÇ Ecoulements, 
iS-O OCbnE S CO trécisssernents, Impuissance, Hémorroïdes, Bïétrites. 

,'«9?'é"so'n radicale et rapide. Consultations toute la journée et p. CORRESPONDANCE, 
20s rue Golbert, 20 Quinze ans d'existenoe. — INSTITUT SPECIAL, docteur 

do Paris, licencié ès-sciences, ex-interne_ au conoours des hôpitaux da Paris, offl-
hilia par Méthode 

Sérum de Quéry 

£3rfJI£I&IS |mr le 

OR ATI F A 
Essence composée de Salsepareille rouge ioduréo 

Hommes ! - Femmes ! 
Cette easence est le dépuratif le plus 

énergique que l'on connaisse, c'est la 
lessive du sang et des humeurs dont 
elle expulse les vices et les impuretés. 

Elle est recommandée par les sommités 
médicales pour combattre l'état morbide 
du sang dans les cas d'eczéma, syphilis, 
humeurs, maladies de la peau, dartres, 
boutons et plaies de mauvaise nature 
provenant d'une altération accidentelle 
ou héréditaire du sang. 

Cette essence est composée avec les 
sucs concentrés de plantes tes plus 
dépuratîves et ceux de la salsepareille 
rouge de Honduras. 

Elle est dix fois plus énergique que le 
sirop de salsepareille et bien supérieure 
à tous les dépuratifs connus. 

Au Retour d'Age ou âge critique. Le 
Dépuratif ANen est le seul remède sou-
verain pour combattre les maladies de la 
femme.A ce moment, le sang n'ayant plus 
sa libre circulation, comme tout liquide 
stagnant, se corrompt et engendre des 
principes morbides, germes d'une foule 
de maladies, telles que : les kystes, les 
tumeurs, les cancers, les fibromes, les 
phlébites, les varices, les troubles ner-
veux, l'obésité, les ovarites, les rougeurs 
du nez et du visage, les hémorroïdes, etc. 

Dans ces cas, le Dépuratif Allen est 
â la fois curatif et préservatif, car II 
guérit toutes les années des milliers de 
malades à qui il évite les terribles 
conséquences des opérations souvent 
mortelles et toujours doulouleuses. 

Le flacon dô i[2 litre, 5 fr,—- 6 flacons, 26 fr. (Expédition contre mandat-poiU) 
Défiât généra! : DSANOUX, pharmacien, Grand Sheraia d'Aix, 30, MARSEILLE 

DEPOTS : py» du Serpent, rue Tapis-Vert. — TOULON : Pb»« Chabre, Gorlier, Vedel.— 
AIX : I>h" Don. — ARLES : Pli1» Maurel. — AVIGNON : PW9 Marie et Rolland.— LA ClOTAT ! 
Ph'« Barrière. — CANNES : Ph> Antoni. — NIMES : Phl« Favre. — NICE : Ph1» Rostagni. — 

Ph1" Bortnaure, et toutes les bonnes pharmacies. ÀLAIS 

la 2* 
VA PARAÎTRE, COÎÎRA.KT AVRÏE., 

Edition de l'Aimer, a oh Horoscopsque-Astrologique de 

aveo ses prédictions de 1913 qui, toutes, se sont réalisées 
annonçant l'abdioatiou d'un empire, ainsi que celles de 1917 

PRIX : S Francis i contre remboursement : 2 Fr. SO 
Les souscriptions sont reçues chez l'auteur Madame JUANA 

60, Grand'Rue, au 1er sur entresol 

IMFUiSSANCE. ̂ Ko^ 
par les Cachets des SULTANES. Prix 6 fr. la boîte franco; discret 
PIANOUX, pharmacien, 80, Grand Chemin d'Aix, Marseille, 

ÉCOULEMENTS CYSTITE 
1 m smiï. Flacon suffit fowQaém 

les écoulements même anciens qui demandaient des mois 
de,traitement. C'est le remède des échauffeirsents, de la 
icystite et delà goutte militaire. Le flacon de 50 cap-
suIesGALOPilMestexpédié franco contre mandat de 3 fr. 60 
adressé à GASTINEL, ph.„ 94. r. RopubliciU-cs. Marseille 

, Dépôt : Anastay, pharmacie Principale. 8. rue de l'Arbre. 
jW, r±lwa ; 

m 
Ecr. prix, 

av. 8 ou 4 pièces 
non ineub. est dem. 
Roger, 29. r. Estelle. 

fiai voudrait louer petite cor-
UW donnerie pendant la du-
rée de la guerre. S'adr. coure 
Belsunce. 20. coiffeur. 

.TOUS NOS COMPLETS OU 
PARDESSUS SUR MESURE 
AVEC ESSAYAGE ET DE-
VANTS INCASSABLES 

*nMBïTaiBBiirsa:s^:^i%o 
MARSEILLE ( Bd de la Madeleine, 37. 
AVIGNON. TOULON, CETTE, BEZIER8 

MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE. GRENOP1 E 

ETAT- CIVIL, 
NAISSANCES du S avril. — Gella André, rue 

Terrufise, 156. — Aversano ClotUde, quai du Canal, 
19. — Roger Madeleine, rue des Moulins, 41 a. — 
Picctrino Vincent, rue Clary, Si. — Ranchdn An-
dré, rue Aiihé-de-l'Epée, 33. — CMousse Jean, cité 
Bel-Air, 206. — Grandordy Andrée, rue Ferrari, 69. 
— Dallneri Angèle, boulevard SaintrRaymond,, 14. 
— Bilvestri Jeanne, rue Cambodge, BO. — Morel 
Jean, rue Franc-ols-Erion, 14. — Boeri Lucienne, 

L A 

Laxatif physiologique, le seul? faisant la 
rééducation fonctionnelle de^ l'intestin. 

Cf 

' L'OPINION- M KDICALE p\ 
7 « Il suffit eu «naïade U'iWater chaque soir sans les croq'UcT 

d'uu'rï' trois conipritnés de Jabot pendant quelques semaines 
pour «ri 'débarni.H.-iur v;ipi(icnient do toute constipation. Pour 
un 1 lu'iiiorrbîdaire. la clm.se n'a pas de ' prix. U'uilleurs les 
liOliKirriû'ile; sont i'i'cc po'iii'l une ;ilïcction fréquente (|iie. parmi 
les iiivîiecins qiil liront ces lignes, il n'en est pas un seul qui 
ne suit a même 'do vériijcV par'lui-même et inainlSS. Ms 

l'exactitude de ce yuj procède chez ses. inalailcs. n 
Prof Paul SUARD."V^__ .* 

j Ancien prQItifsvr agrvyè aux licaLes de Uiclccmt natale. 
Ancien mette*» <f« nfyitauss, 

failles pliai iiuUicS cl aux Etablissements Châtelain, 2, rue de Valencît'iinç* 
Pans. La boite, feo, S fr. 30; U cure intégrale (0 Imites), 30 francs. 

Constipation 

Entérite 

^ Dyspepsie 
Miarsine 

pour les soins 
intimes de la fe®M© ] 

11 

mm 

ts.cé\mt produit 
non toxique, 

décongestionnant, 
antileucorrhèîque 

^résolutif et cica-
trisant .Odeur très 
agréable. Usage 

\ continu très éco-
\ nomique. Assur« 

I V un bien-être réel. 

Et". Chate!aia,2 ritef 
Valenciennes, Paris. 
La grande boite, feo 

ih 6 fr. les 4, 22 tranes, 

—Oui, cher docteur, grâce à la GYRAÎJ>0^ 
et à vos bona conseils je ne connaîtrai 

nias oes eifirenBos eouffraraces. 

L'OPÏKION MÉDICALE : — _ - a 
.En résumé, nos conclusions, buée» sur 1«_^^

s
fe^ 

vaUons qu'il nous a été permis de faire avec la 
nous conseillons toujours son emploi dans le^n?f ^ nnfrit vulvaU^ 
de la femme, tout spécialement dans.îa leucorrhée, leLPj»"1^!^ 
l'urétrite, la mStrile; la salpingite. Dans ce «^K»»»*«g^SSaST Si 
çappeler l'adage bien connu: «La santé générale ae to femmt es* 
fizrte de son kygtèm intimç.. ^

 H
^

aî 

Dr es sciences de Université de Lyon, çaçî du L^ratoire dea Hosplsee 
Civils. Directeur du Bureau Municipal d'Hygiène oa «cay. 

boulevard Anatole-Delaforge, 46. — Picca A'icto-
rine, Salnie-Margiierite. — Léonardl Jean, boule-
vard National, 35. -r Nold Lucien, boulevard OdUo, 
&5. —- Gaïde Mon, irai© Saimt-Ferrëol, 93. — Gaubert 
Philomène, Sa.tnt-Menet. — Villagrasa Elle, tra-
verse Gibbes, 169. — Aubert Catherine, avenue de 
la Capeletto.- — Carclola. Jean, rue Pairadls, 134.— 
Eymar Marie, boulevard Banon, 34. — Saves Lu-
cien, boulevard du Pharo, 1. — Giannoni. Juliette, 
rue Sainte-Philomène,-S. —- Paechlonl Gisèle, Saint-
Andiré. — Grandi Rose, Mazairguies. — Addessi Geor-
gette, rue Saint-Franç/Ois-d'Assise, 34. — Courfon 
Gabrielle, chemin de Montolivet, 64. — Vrysalcis 
Hélène, impasse Bernard-du-Bois, 8. — Croclni 
Victor, Saint-Julien. 

Total : 36 naissances dont 8 Ulég-itlmeii. 

DECES du S avril, —.Merlin Francesco, 53 ans, 
Les Olives. — Iorlo Sauveur, 6 mois, rue du Co-
lombier, 8. — Plcolo Marie, 66 ans, rue Saint-Lau-
rent, 66. — Prin Margheriita, 66 ans, rue Loubon, 1. 
— Vecco André, 7 mois, rue Ghâteau-Joly, 67. — 
Adomo Catteriia, 68 ans, Saint-Marcel. — Stizza 
Gabriel, 6 ans, ruo du VaUoh, 2. — Gatl Andrée, 
14 mois, rue du Bon-Pasteur,. 87. — Barus .Mar-
gherita, 34 ans, chemin de Bellevue, SS. — Bartero 
Carlo, 71 ans, chemin des Chartreux, 215. — Pa-
gano Lucie, 83 ans, boulevard des Dames, 25. — 
Savino Vincente, 22 mois, rue MathUde, 29. — 
Dettorl Gluseppe, 58 ans, avenue de la Capelette, 
97. — Janç.t Célestin, 49 ans, rue d'Aix, 40. — Gul-
chard Augustine, 42 ans, rue Chevalier-Paul, 48.— 
Reboul Madeleine, 68 ans, boulevard Boisson, 78.— 
Pons Jacques, 63 ans, allées des Capucines, 6. — 
Poncet Victoire, 83 ans, Impasse Davîïi, 4. — 
Thuny Marie, 69 ans, chemin des Chartreux, 215.— 

est Sa pire ennemie de la femme 
LES 

IUPUI 
' sont lea pires ennemies de la Constipation 

qu'elles suppriment du soir au matin 

1 
et guérissent mieux qu'aucun autre remède. 

. pour Eviter ou Supprimer la Constipation 
1 qui vous cause mille malaises, vous expose aux plus graves maladie» 

et mine votre beauté, ayez recours aux 

Laxatives, Antiglaireasts, Antibitietues, Hêpvratives. 
Elles SA donnent jamais de Coliques 

et font toujours de l'Effet. 
Ko Tenta dans tentas les Pharmacies. 
LES EÏÏGSX ca BOITES de 1,50 pofUst m 

Util» rosse (Eirçu «jofcl ear le eonwrelo 
«t lss siots "Bupult-UHn" toptlini» 

cm nsfa sar tiioqs» pUolo 
Ge «onlooT tons*. 

Guérison radicale par le 

SMP ANTIBACILLAl 

Remède par excellence et incomparable pour la guéri-
son de toutes les maladies des voies respiratoires : Tous, 
Rhumes négligés, Bronchites chroniques, Grippe, 
Influença, Catarrhe pulmonaire, Asthme, Maladie 
de Poitrine, Tuberouloee, etc. 

Prix 1 fr. 50 le flacon do 300 grammes — 1 fr. le flacon de 1BOgrammes 
Hors Marseille ajouter 0.60.pour le port, par 6 flacons franco 

Dépôt Général : Pht« BIANOUX, grand chemin d'Aix, SO, Marseille. 
Ph> du SERPENT, rua Tapis-Yert, 34, et toutes les bonnes pharmacies 

NOUVELLE 
ts détail f f' 81 LE K1L9 
DELPliS, 6, rus Magenta 

SIROP IMFANTILE GÎMIE v
0Ë^c°o^i^ 

TOUX, CROUTES de LAIT, RASQUETTÉS, GLAIRES. fiflU-
GUET.Es vante partout. Dépit : Pfiit MiSILHÂti, 8, al. Seilksi. Se Bftfier ds» imitations. 

guérit sûrement et rapidement Plitisie, Tuber-
culose, Bronchites, Coquelucïie, Siinme, 
Asthme, Grippe, Influeus&a. 

Prix i B franc* le demi-litre 

Pharmacie 
88, rue de la République, 83 

MARSEILLE 

Ans de SUCCÈS. VR SSKUXSSÏJH, LE PLUS AdHEAHUB PUELStAOT 

Dépuratif, laxatif par excellence. EEcace contre goutte, rhumatisme, maladies de tapaa», 
«fiertionn nombrvoofti provenant des vices du sang; maladies da l'aetonuu» «t d« l» vsss!a.T**'ph*™ 

.4 ^ rue Méolari. -. MAiSON CENTENAIRE. - Le SECOND magasin par ia rue 

PLAISIR pour les HESSiEUHS 
estcelui.de se raser admirablement, sans 
aucun danger et en moins de cinq minutes, 
aveo le merveilleux et réputé rasoir de sûreté 
l'ELECTRIC BARBER No 2. 
Prix du Easoir dans son Ecris, monture Cseaesl argentée 
A 12 lames, 24 tranchants 1 2 (r. 
A 6 lames, 12 tranchants 1 O fr. 

Tronase oompl.aT.blîir. et Savon Colgate lSf 
lames s'adapt.snr le Gillette, la douz. 4 f. 

Fabrication spéciale de la Cou-
tellerie PHILIP Cadet, 14, rue 
Rouvière (angle me d'Anbag-nal.Harseille. 
Couteaux poche, tous genres pour 

militaires. Fabrication, aiguisage, 
réparations tous les jours. 

tlalton de cofinance fondée en IS5S 

SYPHILIS cï^AIl^4r- 606 
Voies urinaires.— Electrolyse.- Plaies des jambes. — Clinique, i, rue 
Nauonaie.transférée e,Belsnnoe,3 IKSTITHT CLIBIQuii 9 à 12 li.et 2 à 7 h. Dim, 9 à II h, 

38, rue Saint-Ferréol 

Rome. 

MALADIES SECRÈTES 
de la peau, des poumons 

Cliniaue i Ph" bd National, 3 
Consultations. On ne paie 

«rue tel remèdej. 

SAGE-FEiWE 
BASS&S-CalLLOL 4, bsuleurd Eadeieinc 
Consult. t. L J., t. heure, soins, 
prend pens.,. prix mod., place 
enf. sans formai..conseils grat, 

Gernianet Annette, 60 ans, ctemin du Tallon-*5~ 
l'ûriol, 47. — Delaurent Marcderi, 8 ans, rue Caus-
semUle, G bis. — Julier Philomène, 35 ans, rue 
Mavousse, 3. — Samat Jean, 51 ans, Saint-Marcel. 
— Lescaller Laurence, 62 ans, rue Sénac, 15. — 
Marre Marie, 35 ans, rue Sèry, 2. — Rostan Bar-
thélémy, 84 ans, Saint-Barnabé. — Pesante F'an-
çols, 54 ans, avenue Satnt-Just, 85. — Ouille So-
phie 'Bergoffnon, 55 ans, rue Montaux, 116. — Te-
nas Jeanne, 19 ans, rue Tuxenne, 84. — C"anu 
Louise, 14 ans, boulevard Rabatau, 10. — Ff.g6s 
Pierre, 00 ans, boulevard Bouès, 37. — Roman Mi-
reiUe, 17 ans, Saint-Julien. — Dossios Vlrgin'e. 23 
ans, cours Plerre-Puget, .52. 

Total : 41 décès dont 5 d'enfants. 

TTî^jUbisia© ciïa Travail 
■vyv &n demande apprenti cuisinier, pr.yé de suite 

présenté par sea parents, restaurant . Aulois, rue 
Thubaneau, 11. 

wv On demande bonne d'entant faisant service 
de table, 20 à 35 ans. Rue Sainte-Philomène, 103, 
à l'Œuvre; références. 
vu On demande cuisinières, femmes de chambre, 

bannes t tout faire, bonne d'entant 14 à 15 ans, 
femme de ménage 4 heures. Rue Salnte-Phnomène, 
105, a l'Œuvre. 

■wv. Ouvrières et apprenties pour cartonnages 
pliants sent demandées. Se présenter, £1, quai du 
Canal. 
v» On demande une Jeune commise. Parfumerie, 

231, boulevard de la Magdeleine. 
wx On demande bonne a tout faire, couchée. A 

l'hôtel, 6, rue Tapis-Vert. 

wy. On demande une Jeune -fille pour pliage d* 
boîtes, savonnerie, rue Neuve, Saint-Barnabé. 

•vvv On demande des apprentis bijoutiers pré-
sentés par les parents, ehez M. A. Viaud, bijoutier. 
36, rue Thubaneau. 

vw Appiécaurs sont demandés pour travailler à 
l'atelier; travail assuré. Académie de coupe, 70, 
rue Saint-JFierréol, au 3". 

wv On demande une bonne vendeuse avec réfé-
rences et une apprentie payée fie suite, aux Gale-
ries Belsunce, 3, cours Belsunce. 

■vvv. Jeune homme de 14 à 1S ans est demandé, 
bar, 18, rue Pavillon. 

wv Typographes pour travaux de ville sont de< 
mandés à l'imprimerie Vin, 62, rue Salnt-Savour-
nto. 

wv On demande des ouvriers cordonniers pou* 
le remplissage et le raccord. Manufactnre Ot 
chaussures du Midi, 5, rue de Turenne. 
—.wv On demande une bonne à tout faire pou* 
restaurant, 5, rue des Bons-Enfants. 
ÉMyv On demande de bonnes ouvrières et demlon-
vrlères tailleuses, 9, rue Beaumoàt/ au 1" étage. 

wv Travail tacite; réparations à domicile à per-
sonnes ayant machine à coudre. ■ Etablissements 
Fraissinet, usine annexe, 152. rue SainMPlerxe. 

wv Commise est demandée de suite pour la venta 
à l'étalage. Parfumerie, 10, rue Rouvière. 

wv On demande une bonne femme de ménage, 
de 9 h. à midi, 19, rue Sainte-Victoire, au. rez-de-
chaussée. 

wv On demande un Jeune homme de 14 à 15 ans 
présenté par ses parents, 16, rue Longue-ûes-Capi»-
cins, magasin. 

wv On demande des demi-ouvriers, des fl^ml 
pomplères et des apprenties pom tailleur, rue lie 11 
Loge, 12, 3' étage. 

Ier AUIC -foûâs de mar 
I Hold chand de vins de 
Mme Maestracci Victorine est 
vendu à M. Alaimo Giovani. 
O.ppos. chez M. - Campredon, 
rue AuDhan. 2L 

Mes ois Achats 
da Fends de Semsres 

I>es . extraits ou avis de 
vente ou cessions de tonds de 
commerce peuvent être Insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans la tournai 

LB PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tari) 
local ordinaire. 

La loi stipule (article S) que 
la publication doit être faite a 
la diligence da l'acquéreur 
dans fa Quinzaine de la date 
de la signature de l'acte. Cette 
publication devra lire renou-
velée du 8» au 15» Jour après 
la première Insertion. 

L'extra:! ou avis contiendra s 
la date de l'acte, les noms, 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du uouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fond3, l'indication du délai 
0xê pour les oppositions et 
une élection de domicile flans 
le ressort du tribunal 

Etude de M» JOURNET, avoué, 
a Marseille, rue Grigrxan, 2. 

VÉNTE 
AUX ENCHERES PUBLIQUES 

par licitation 
au Palais de Justice, a Mar-
seille, le vendredi 20 avril 1917, 
à 10 heures du matin 

D'UNE PROPRIÉTÉ 
de rapport et d'agrément, 
sise à Marseille, quartier de 
Salnt-Jean-du-Dé&ert, chemin 
de la Parette, dénommée 
« Campagne Clots », compre-
nant maisons de maître, de 
fermier et dépendances. 

Mise à prix 2Q.00O fr. 
Pour visiter, les Jeudi et di-

manche. 
Pour autres renseignements, 

s'adresser à M0 JOURNET,: 
avoué, rue Grignan, 2 ; à M8 

PERRIN, avoué, rue , Mont-
grand, 21, ou voir au greffe le 
cahier des charges. 

Pour extrait, 
Signé : JOURNET. avoué. 

UrNHRF chambres', salles 
it VLnuni. a manger tous 
styles, piano sacrif. 5, rue du 
Lycée, au 1". 

VIAGER. On demande via-
ger sur une ou deux têtes, 
maison bourgeoise centre, Bb 
Dugammier, allées ci as Capu-
cines, boulevard de la Made-
leine, cours Lieutaud, Chapi* 
tre, boul. Longchamp, cours 
Pierre-Puget, Plaine Saînt-rvïi. 
chel. Agences et courtiers 
s'abstenir. Fixer' rendez-vous 
et conditions par écrit : d'An-
tras, « Midi-Sportif », 15, quai 
du Canal. Marseille. 

ECOULEMENTS 
Guérison rapide par le 

SPECIFIQUE AMERICAIN 
PHARMACIE DU GLOBE 

34, r. d'Aubagne, 34, Marseille 

ON DEFflÂ^Ehomn
m6

3deT5 
à 16 ans pour faire les cour-
ses, à la Crémerie Paraske-
vas, 5, rue Paradis, Marseille. 

Ier Le fonds de Com-
I AilJO merce de M. Oristol 
Antoine, rue Fontaine-Rou-
vière, 21, est vendu à personne 
désignée dans l'acte. Opposi-
tion à huitaine chez M. Ma-
ki avélo, rue Fontaine-Rou-
vière, 21, Marseille. 

RJsnDîl \ç£ à Lyon , permute-
iVlUDlLIoE rait avec métal-
lurgiste à Marseille. Rurni-
chon; 5, cours Tolstoï, à Lyon. 

Prnnii portemonnaie dans le 
LK6JU tramway Cruites-La-

vie,Pharo. Rapporter contre 
récompense chez M. Martin, 
41, rue Patitrler. 

Voici le Printemps, et tout le monde sait 
qu'à cette époque de l'année le Sang, ce grand 
dispensateur de la santé, a tendance à s'é-
chauffer et à amener les plus graves désordres 
dans l'organisme. 

Il est donc indispensable de veiller à la 
bonne Circulation du Sang qui doit vivifier 
tous les organes sans les congestionner. 

L'expérience a suffisamment prouvé que la 

JOUVENCE de l'Abbé S0URY 
uniquement composée de plantes, dont les 
principes actifs ont été extraits par un procédé 
spécial, est le meilleur Régulateur de la Cir-
culation du Sang, qui soit connu. 

Tout le monde fait maintenant 
la Cure de Printemps aveo la 

J0UYE8&E de l'Abbé SOUBY 
qui guérit les Troubles de la 
Circulation du Sang, les Ma-
ladies de Y Estomac, de Y Intes-
tin et des Nerfs, les Migraines, 
les Névralgies; toutes les Maladies inté-
rieures de la Femme, les Accidents du 
RETOUR D'AGE, les Chaleurs, Vapeurs, 
Etouffements, Congestions, etc. 

Une cure de six semaines, c'est bien peu de 
chose, quand on songe aux différents malaises 
que l'on évitera grâce à cette sage précaution. 

La Jouvence de l'Abbé Soury, 4 fr. le flacon dans 
toutes Pharmacies, 4 fr. 60 franco gare. Les trois flacons 
12 fr. franco gare contre mandat-poste adressé à la 
Pharmacie Mag. DUMONTIER, à Rouen. 

(Notice contenant renseignements gratis) 

-fi 

Exiger ce portrait 

i, 1, ta Haxo (près la Bourse) 
offrira aujourd'hui à sa Nouvelle Clientèle 

un exquis Déjeuner à 3 fr. 75, vin compris 

4 Hors d'cetrvre, Coquillages assortit) 
Loup de roche sauce riche 
Filet de bœuf Pompadour 

Fromage — CorbeUle de frulta 

lï DES Mil 
de la 

PFRT6II dana l'après-midi de r£r»yy 6amedi jolie montre 
de dame ' en or. La rapporter 
contre récompense à .M. Amat, 
Hôtel des Princes, X2, place 
de la Bouree. 

(Solicites- du -Ilïiône) 

- Par arrêt rendu contradictoirement par la Cour, 
d'appel x d'Aix, chambre des appels correctionnels, le 
10 mars 1917, enregistré, statuant sur un jugement du 
Tribunal correctionnel de Marseille du 22 janvier 19i7„ 
enregistré, le sieur LOMBARD Jean-Joseph, 54 'ans,, 
laitier, demeurant à Marseille, avenue de la Capelette,. 
137, a été-déclaré coupable , d'avoir à Marseille, le 
11 août 1916, mis en vente du lait falsifié, et condamné 
à quinze jours de prison, quatre cents francs d'amende, 
avec insertion, par extraits, ' du. présent arrêt dans le3 
journaux Le Petit Marseillais,. Le Petit Provençal et 
Le Soleil du Midi, et ce, à ses frais. 

Le dit arrêt devant ê-tre exécuté à la diligence da 
Procureur général. -

Pour extrait conforme : 
Pour U 'Grenier de la Cour, 

J. GAUTIER. 

POUR NOS SOLDATS 
L'ŒUVRE des PLASTRONS, 

marché des Capucins. 5. Mar-
seille, vend gilet, caleçon et 
chaussettes de laine, les trois 
pièces pour to francs, se 
charge de l'expédition. 

V ARICES Bas élastiques lava< 
bles, prix mod. Signoret, 

bandaftiste. rue d'Aubagne. 28. 
au 1er, Marseille. 

Le Gérant : VICTOR HEYRIES 

1 

lcap.-Siêr.;du petit provençai 
tue de la Darse. 7&, 


